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MANDEMENT
Promulguantl’Encyclique “ Ad diem illum, ” sut le cinquan-

tième anniversaire de la définition du dogme de
l'Immaculée Conception, et sur le jubilé universel de

190d,

FRANCOIS-XAVIER CLOUTIER,
Par 14 grace de Dieu ct la faveur du Siège Apostolique,

Evêque des Trois-Rivières,

cu clergé séculier et régulier, aux Communautés religieuses

«1 À tous les fidèles de Notre Diocèse, Salt et Bénédic-
tion en Notre-Seigneur.

Nus Très CHERS FRÈRES,

o
Uinquante ans se sont écoulés depuis le jour où le

grand Pontife Pie IX, de sainte mémoire, proclama, de révé-

lation divine le dogme de la Conception Immaculée de la

Très Sainte Vierge Marie, Les manifestations d’enthousias-

me et de piété dont le monde fut alors le théâtre, soit envers
l'Auguste Mère de Dieu, soit envers le Vicaire de Jésus-
Christ, furent telles que l’on n’en avait jamais vu de si gran-

dioses, ni de si unanimes,

Le Souverain Poritife Pie X désire ardemment de voir

les saintes allégresses d'autrefois se renouveler à l'occasion

du cinquantième anniversaire de ce jour mémorable, C'est

dans ce dessein, N, T. C, F,, que le Saint-Père, par son En-
cyclique “* Ad diemillum” que Nous promulguons aujour-

d'hui avec un grand bonheur, a daigné accorder à l'univers

catholique l'insigne faveur d'une indulgence extraordinaire
sous forme de jubilé,

Pie X, ainsi qu'il nous le dit lui-même, a comne un

seerel pressentiment qu'elles se réaliseront bientôt, les hau-

tes espérances que fit concevoir à Pie IX et à tout l'épisco-

pat catholique la définition solennelle du dogme de l’Imma-

eulée Conception de Marie. Onvit alors, dit Sa Sainteté,

une incroyable abondance de grâces se répandre surla terre,

ctun accroissement d'espérance en la Vierge amencr par-

tout un progrès considérable dans l'antique religion des peu-
ples,

À puine Pie IX avait-il déclaré de croyance cath>lique

lu conception sans tache de Marie qu'avaient lieu les mer-

veilleuses manifestations de Lourdes, La Sainte Vierge dai-
gnait y apparaître à la jeune Bernadette, et se faire recon-
naître d'elle par ces paroles : “ Je suis l'Immaculée Concep-
tion ”. La Mère de Dieu apportait ainsi la sanction divine à
la définition dogmatique du Vicaire de Jésus-Christ, Depuis
lors, ln Vierge de Lourdes n'a pas cessé de récompenser
cx qui l'honorent dans sa Conception Immâculée par des
prodiges quotidiens qui, en mênie temps qu'ils ravivent la foi
aucœur des fidèles, fournissent de splendides arguments
pour confondre l’incréqulité moderne.

Que dire encore de ce Concile du Vatican si admirable
d'epportunité ? de Ja définition de l’infaillibité pontificale
formulée si à propos pour condamnerles erreurs modernes ?
el de cel clan nouveau de piété qui fait affluer aux pieds du
Viciire de Jésus-Christ les fidèles de tous les pays ? que
dire enfin des pontificats, si admirables par la durée, la sa-
gesse ct la fécondité, des grands Pontifes Pie IX ct Léon
XIE? de la papauté apparaissant plus respectée «t plus
puissante que jamais, en un temps où ses cnnemis croyaient

=éfeuser sun tombeau ? Après tant et de si insignes bicnfaits,
série le Saint-Père, qu'est-ce done qui nous empêche d'at-
tendre quelque chose de micux pour l'avenir, et d'espérer le
salut pour un temps plus prochain que nous ne l’avions cru ?

Aussi bien, c'est de la ‘protection toute-puissante de,
Maric que Pie X attend le salut, C'est de ses mains que la
Providence a voulu que- nous recevions Jésus, etl n'est pas
de route plus sûre pour arriver jusqu'à lui, non plus que de
meilleur maître pour le faire connaître'et aimer.

Maric est Mère de Dieu ct des hommes, Marie, tenant
Jésus dans son sein, nous.y portait aussi puisque nous for-
mons le Corps mystique dontil est le Chef. Elle con;ut son
divin Fils pour qu'il devint notre Sauveur ; elle vécut et
souffrit avec lui ; elle le présenta à l'autel du sacrific:, l'as-
sista au pied de la Croix, et mérita ainsi de devenir co-
rédemptrice de l'humanité et dispensatrice des trésors ac-
Quis par Jésus, Nulle tâche donc ne peut être plus chère à
Marie que de travailler à nous saliver ; nul hommage ne
saurait lui être plus agréable que notre fidélité à profiter des
graces qu’elle nous communique afin de nous gagner à la
connaissance et à l'amour de son Fils,

; Le Saint-Père nous avertit ici que pouravoir envers Ja
Sainte Vierge une dévotion parfaite et digne d’elle, il faut
de plus tendre, par tous les efforts, à limitation de ses ver-
tus, Surtout des principales, la foi, l’espérance et la charité
ut sont Ia base de toutes les autres et le fondement de la
vie chrétienne, Non-seulement la vie entière de la Sainte
Vierge nous , offre un modéleparfait de ces vertus, wais le
Mystcre de l’Immaculée Conception nous fournit aussi des
Secours efficaces pour les conserver et les pratiquer co:nmeil
convient, La croyance des peuples àla Conception sans
tache de Marie implique en même. temps la croyance à la
chute primitive de l'homme et à sa déchéance. Voi:x donc
établies et la nécessité d’un rédempteur, et l'autorité de
Vlglise, et la grâce, en un mot, toute l’économie de la Ré-
demption ; et voilà confondus du même couple rationalisme
et les autres erreurs qui nient la chute originelle, rejettent
us psChrist tout l'ordre surnaturel, et ; vont Jusqu'à répu-
oy it autorité soit divine, soit humaine. Le mém2 mys-

aussi raviver en nous l'espérance et la charité puis-
rifu la mère du Christ afin que nos âmes pussent
de grand espérance, et qu ellenous a engendrés, au prix
amo es. douleurs et d’infatigables prières, au parfait
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LE TRIFLUVIEN
EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

TROIS-RIVIERES, Qua MARDI, 16 AOÛT 1904

Outre la célébration du cinquantième anniversaire de
l'Immaculée Conception, le Souverain Pontife indique un
autre motif qui le porte à accorder cette grande indulgence
du Jubilé A l'exemple de ses prédécesseurs au début de
leur pontificat, Sa Sainteté veutattirer les bénédictions du
Ciel sut son règne qui commence, et implorer la miséricorde
divine sur le Pasteur et le troypeau de la famille du Christ
devenuela sienne.

Les papes, en cffet, N.T.C. F, bien qu'ils aient été
injustement dépouillés de leurs Etats et de l'exercice régu-
lier de leurs droits dansl'ordre temporel, n’ont pu étre pri-
vés pourtant des droits que leur confère leur royauté spiri-
tuelle, Ils ont conservé le pouvoir d'ouvrir les trésors dus
faveurs célestes ct de répandre sur tousles enfants de l'Egli-
se, justes et pécheurs, les bienfaits ct les pardons. Aux jus-
tes, ils accordent une surabondance de grâces qui les aident
à atteindre à une plus haute perfection ; aux pécheurs, cap-
tifs du démon, ils apportentla vraie liberté des enfants de
Dieu parla rémission pleine et entière des peines dues au
péché, en même temps qu'ils leur font recouvrer les mérites
que leur avait fait perdre la perte de la grâce de Dieu, Leur
pouvoir va même jusqu'à nous permettre de soulager et de
délivrer, par nos prières et nos bonnes œuvres, les saintes
âmes que la justice divine retient dans les flamates expiatri-
ces pour achever de les purifier,

Au reste, quoi de plus propre qu'un jubilé à hâter la
réalisation du dessein poursuivi par Pic X, et formulé par lui
dans cette devise qu'il nous a donnée pour programme:
“ Tout restaurer en Jésus-Christ. "

Certes,si l'idéal est bien beau, la tâche est aussi bien
lourde !

“ Nous traversons ‘une époque funeste, dit le Pape lui-
même, et nous avons le droit de pousser cette plainte gdu
prophète : Il n'est plus de vérité, il n'est plus de miséri-
corde,il n’est plus de science de Dieu sur la terre. La malé-
diction et le mensonge et l'homicide et le vol et l'adultère
débordent partout ” (Os, IV, 1-2),

Pour arriver à “ tout restaurer en Jésus-Christ, " il faut
donc déraciner entièrement cette monstrueuse iniquité par
laquelle l'homme rejette Dieu ct sc substitue à Lui ; il faut
changer en enfants soumis de l'Eglise tant de malheureux
qui la combattent, la méconnaissent ou la trähissent, aveu-
glés qu'ils sont par la haine,l'ignorance ou la corruption ; il
faut éclairer sur leurs véritables intérêts ceux à qui les préoc-
cupations matérielles font oublier leurs éternelles destinées ;
il faut gagner à Jésus-Christ les nations infidèles, et faire
rentrer au bercail de I'liglise les brebis égarécs il faut enfin
rétablir dans leur ancienne dignité les lois très saintes ct les
conseils de l'Evangile, proclamer hautement les vérités en-
scignées par l'Eglise, et ramenerle juste équilibre entre les
diverses classes de la société selonles lois et les institutions
chrétiennes,

C'est pourfaire violence au Ciel, N, T, C. F,, ¢t faire
déborder sur la terre desséchée et corrompuela source des
grâces célestes, que le Souverain l’ontifé accorde au monde
cette faveur extraordinaire d’un jubilé, En effet quand toutes
les consciences sont purifiées, quand la terre est, pour ainsi
dire, lavéc de ses souillures, et que l'Églisc‘entière adresse
au Cicl ses ardentes supplications avec les œuvres de sa péni-
tence, se peut-il que Dicu ne soit touché, qu’il n’oublie nos
ingratitudes et ne retire le bras vengeur de sa justice pour
nous tendre une main miséricordieuse et secourable ?

Afin que l'on puisse obtenir ces heureux résultats, le
Pape veut que l'on sc prépare partout à célébrer de grandes
solennités enl'honneur de la sainte et Immaculée Concep-
tion de Marie. “Que les foules emplissent les temples,
s'écrie-t-il, que l'on célèbre des fêtes pompeuses et des ré-
jouissances publiques,” mais que l'on n'oublie pas que les
sentiments du cœur doivent s'ajouter aux manifestatiqns ex-
térieurcs, Si votre piété envers la Sainte Vierge ne vous
éloigne pas du péché, si elle ne vous porte pas à corriger
vos habitudes vicicuses et à dompter vos passions, vous
n'avez qu'une piété d'apparat, et la Vierge pourra vous
adresser ce juste reproche : “ Ce peuple m'honore des lèvres,
mais son cœur est loin de moi.” (Matth. XV, 8),

Laissez-nous donc vous exhorter, N. T, C, F, à bien
profiter de ces jours de grâce et de salut, Purifiez vos cons:

ciences avec grand soin ; effrrcez-vous de faire avec le bon

Dieu une paix durable ; romp:z avec les habitudes et les
occasions du péché ; tâchez de réparer le passé en gagnant
danstoute sa plénitude cette indulgence pléniére du jubilé,

qui rendra à vos âmes leur blancheur baptismale ; puis tra-

vaillez à assurerl'avenir par des résolutions sincères et soli-

des de travailler à vous sanctifier par l'accomplissement de

tous vos devoirs de chrétiens, sous l'œil de Dieu ct la protec-

tion de sa sainte Mère. Nous vous en conjurons, N, T. C. F.,
laissez-vous toucher par la grande miséricorde de Dicu ; ne
repoussez pas la grâce de Jésus qui passe ; qui sait si, pour

plusieurs, ce n'est pas la dernière fois qu'Il frappe à la porte

de vos cœurs ?

 

Si les cérémonies du jubilé s'accomplissent dans ces

conditions, Nous aurons raison d'en attendre des effets nom-

breux ct salutaires. l’our cn perpétuer les heureux fruits,

Nous croyons opportun dc travailler plus que jamais à arrêter

les progrès d'un mal dont le flot montant menace de com-

promettre, avec le salut de beaucoupd'âmes, l'avenir de notre

nationalité: Nous voulons parler de l'intempérance. Déjà,

au cours de Notre dernière Visite Pastorale, Nous avons re-

commandél'établissement, dans toutes les paroisses du dio-

cèse, de la Ligue du Sacré-Cœur de Jésus afin d'enrayer ce

fléau. Si dans beaucoup d’endroits on s'est cmpressé de 82

rendre à Notre invitation, dans plusieurs autres, l'on a—pour

des raisqns valables, sans dôute—différé jusqu'ici de le faire,

Nous réitérons donc l'expression de Notre désir ct voulons

que l'on organise cette Ligue dans toutes les paroisses où

elle n'est pas encore établie, Nous espérons que vous répon-

drez avec empressement à l'appel que vous feront vos pas-

teurs, ct ‘que les pères de famille, les citoyens influents, les

jeunes gens soucieux de leur avenir, en un mot, tous ceux qui

ont à cœurle salut des âmes ctle bien dela patrie, se feront

un devoir de s'enrôler sous la bannière de la Ligue du Sacré-

Cœur, ‘ ’

Il Nous plaît, N. T. C. F., d'attirer ici votre attention
sur les grandes fêtes qui seront célébrées dans quelques se-

maines au sanctuaire du Cap de la Madeleine, Le 12 octobre

prochain, Nous y couronnerons solennellement, au nom du

Souverain Pontife lui-même, la statue de Notre-Dame du

Très Saint Rosaire Le moment est bien choisi, il Nous

semble, en cette ‘année où l'Eglise entière s'unit pour honorer

la Reine du Ciel, de venirlui offrir un hommage particulier

de reconnaissance et de filial amour. Aussi, est-ce Notre

désir que chacun de vous assiste, s’il le peut, ou prenne part
au moins par ses prières, à ces grandes solennités,

Faut-il rappeler ici les bienfaits signalés dont Marie s'est

déjà plu à nous combler, et les faits ne parlent-ils pas d’eux-

mêmes assez haut ? Les développements considérables qu'a

pris cette œuvre de la dévotion à Notre-Dame du T. S, Rosaire ; les progrès rapidesgle son culte au milieu de nous ;

les faveurs sans nombre accordées jusqu'ici par cette bonne
Mère, faveurs dent la renonunée toujours croissante amène
des foules de plicrins à son vénérable sanctuaire ; tout cela
ne prouve-t-il pas amplement la protection spéciale dont
nous sommes l'objet de IRmart de la Sainte Vierge? Nul
doute, N. 1, C, F., que les bénédictions qu'elle a repaudues
sur nous dans le passé ne sont que le gage de celles plus pré-
cieuses encore qu'elle nous réserve pour l'avenir, si nous con-
tinuons à l'aimer et à la servir comme des enfants pieux
doivent aimer et servir la meilleure des Mères,

Àces causes, le saint nom de Dieu invoqué, Nousréglons
et ordonsons ce qui suit :

L—Le jubilé extraordinaire, accordé par S. 8, Pie X
en son Envyclique du 2 février dernier, est, par notre présent
tandement, annoncé àtout le diocèse des Trois-Rivières,

2,—Les trois mois que doit durerle jubilé seront comp-
tés, en ce diocèse, du huit septembre au huit décembre pro-
chain, :

3. - L’indulgence plénière offerte en ce jubilé extraordi-
naire à tous les catholiques du monde, ne peut être gagnée
qu'une fois, Elle ne comporte pas, comme dans les jubités
proprementdits, la suspension des autres indulgences, De
plus, elle est applicable, par voie de suffrage, aux âmes du
purgatoire,

4—l’our gagnercette indulgence jubilaire, comme d'ail-
leurs toutes les aûtres, il faut avoir l'intention de l'acquérir
(intention qui résulte suffisamment de l'accomplissement des
conditions marquées) ; accomplir exactement les œuvres im-
osées ; enfin, être en état de grâce, au moins au moment
d'accomplir ki dernière de ces œuvres; c'est pourquoi l'on
conseille de terminer la série des œuvres dujubilé parla
confession et la communion,

5.—Les œuvres prescrites pourle présent jubilé sont au
nombre de quatre : trois visites d'église, un jeûne avec abs-
tinence stricte, une confession ctune communion, Aucun
ordre n'est exigé. Si donc il est recommandable de termi-
ner par Ja communion, chacun demeure cependant libre
d'agir autrement, pourvu qu'il soit en état de grâce au mo- |
ment où il accomplira fu dernicre œuvre prescrite,

6,—Les églises à visiter, en ce diocève, pour le gain de
l'indulgence, sgront : Féin cathédrale, pour lei fiddle: de
la paroisse de TImmacu ée Conception des Trois-Rivières ;
et leur église paroissiale respective, pour les fidéles de toutes

les autres paroisses,

trois seulement.

  

Les visites à faire sont œ1 nombre de

I est permis 12 les Frs et an ox plusieurs
jours, consécutifs ou no 1. °.

Pour être valables, ces visites ne doivent pas être ob'i-

gatoires à eun autre titre ; elles doivent être des actes de
piété, et Pony doit prier aux intentions du Souverain-lun-

tife Une prière vocale cat nécessaire, mais aucune en par-
ticulier n'est commandée,

 

Celle prière pourrait consister
dans la récitation de cing Pater et cing Are,

7-—On pourra’ choisir, pour faire le jeûne prescrit, un

jour quelconque du temps marqué pour le jubilé (à l'excep-

tion toutefois du diminche) même un jour de vigile ou de

quatre-temps, l£n ce jour que l'on aura choisi, il faudra ob-

server l'abstinence stricte, suivant la discipline plus rigou-

reuse d'autrefois, On ne pourra done y faire usage que d'ali-

ments strictement maigres, lu conséquence, les aliments

gras, les œufs ct les laitages sont interdits, On devra aussi

s'abstenir de tout alim nt où la graisse, le beurre et le lait

entrent comme condiments, La collation du soir esk permise,

en ce jour de jeine comme asc autres ; il en est d:mêne
des deux onces du matin,

8.—La confession prescrite pour le jubilé doit étre sa-

cramentelle, mais sins aucune condition spéciale, lle doit

se faire pendant la période fixée, et être distincte de la con-

fession annuelle obligatoire,

9.— La coifimunion prescrite esl au si une communion

ordinaire, sans condition spéciale, Elle peut sc faire n'impor-

te où, ct ne comporte aucune prière obligatoire, Il sut

qu'elle soit de surérogation, comme il vient d'être dit de la

confession, et qu'elle ait lieu pendant le temps fixé pour le

jubilé—La communion reçue en viatique pourrait servir à

gagner l'indulgence,

to,—Chaque fidèle, pour gagner le jubilé, peut faire sa

coufession à tout prêtre sécutier ou régulier approuvé en ce

diocèse ; et tout confesseur est autorisé, dans ce cas, à absou-

dre des fautes ct censures réservées au Pape ou à l'Ordinaire

et à commuer les vœux, conformément à ce qui cst dit dans

une instruction spéciale communiquée au clergé,

t1,—Lesreligieuses cloitrées ou non cloitrées, ainsi que

leurs novices ct postulantes, peuvent faire leur confession du

jubité à tout confesseur approuvé, dans ce divcèse, pour en-

tendre les confessions des religieuses.

12,.—Tout confesseur approuvé peut, au confessionnal,

commuer en d’autres œuvres de piété en tout ou en partie,

les œuvres prescrites par le Pape pour gagner l’indulgence ;

il le peut en faveur des religieuses, des malades, ct en géné-

ral de tous ceux qui se trouvent empéchés d'accomplir les

œuvres telles que marquées dans l'ordonnance pontificale.

13-—Chaque confesseur est autorisé à Bispenser de la

communion requise les enfants qui n'ont pas fait leur pre-
mière communion.

14.—Les navigateurs ct voyageurs, s'ils reviennent à

leur domicile après les trois mois marqués pour le jubilé,
pourront encore gagner la même indulgence c1 accomplis-
sant, dès leur retour, les œuvres déterminées.

15.—Le 8 décembre prochain, jour de” clôture du jubi-

lé, ct cinquantième anniversaire de la définition dogmatique

défImmaculée Conception, sera célébré dans chacune des

églises et chapelles de ce diocèse, avec toute la solennité
possible. La fête se terminera parle salut du Saint Sacre-

ment, où l’on chanteraile Ze Deum, conformémentà la circu-

Jaire du 9 novembre 1903. Sera le présent mandement lu au

prône de la musse patoissiale de toutes les paroisses, ct en

chapitre dans les communautés religieuses, lc premier diman-

che qui suivra sa réception, Bera aussi lue à la première occa-

Sion favorable la-tradugtion ci-jointe de l'Encyclique “ Ad

diem lem," ; '

Donné aux TroisRivières, en Notre Palais Episcopal,

sous Notre seing, le sœau du diocèse, et ic contre-seing de

Notre Chancelier, le + août, mil neuf cent quatre.

4 FRANCOIS-KAVIER EV, DES TKOIS-RIVIERES,

Par mandement de Mopscigneue

UnALD MARCUAND, Ptre, | Chancelier.
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Les Quatre Lvangiles
EN UN SEUL
—

Par le Chan. AN, Wber
San

Père de famille chrétien qui
mo lisez, ob Vous surtout, bon-
no mère, voivi un livre que
vous 116 MuNquerez pas d'Ache-
ter.
Et vous mw l'achèterez pas

pour le soul plaisir de lo pos-
aédor, de lo poser comme un
OFRONIENL sur uno table oud'u
to autro place du lodis ob du
l’y laisser dans l'oubli; vous lu
lirce attentivement, aveu plai-
sir, ob Vous lo ferez liro pur
vos enfants. Vous y roviaulres
souvent, VOUS HV crus juuinis
fatigués d'en ravourue les sun-
vos boautks, vous lo trouveres
dans vos joies comme dans
VOs peines, veus y puisgvez «dos
forces pour les combate do lu
vie, vous sores tops surpes de
constater que jamais livio no
ous wn intdéres comme oclui-
à,
Co livro est lo plus beau qui

fab jamais Cerit, car il
A pour auteur lo Fils de Dieu
lui-même, qui on Lraça les pu-
os ‘avec rus onscipgnements ob
sos miracles, ses vertus ob sew
douleurs, son amour ob son
Kane,” comme lo dit le savant
traducteur des lévangiles.
— Muis, me direz-vous, si co

livro est, si beau, il doit coû-
ter bien chor?…
Nullemont. T1 s'agit ici d’une

wuvre de propagatndo reom-
mundéo par le Souvornin Pon-
tiie ob grâce À vette hnuto re-
conuntidution In diffusion des “Quatre Fvaneilos en un soul”
west faite aves uno ni grande

jrapidite, que les éditours ont
pu abtoindre les limites exited
mes du bon marché.
L'édition de propngande pro-

premont dite, en est À son
doux-cest-cinquantième mille,

Pont uu élégant voltine in-16
Fle 381 paces, Bien qu’il no
laisse rion à dé au poiny
de vue do l'exécution, il ne
coge, broché, que V3 conta
d'efemplaire. Nous disons rei
70 cents!
Pour cent exemplaires, 811,00

Pour cing cents exemplaires
$010.08),

Cartonnd, duos en toilo
tranche juspéo, un exempluire
15 ets Le cent, 814,50. Pris
ur A00, il ne coûte que $12,50
e count,
Cette édition. comprend, ou-

tre lo texte nves les notes,cinq
enrles : colle de lu Palestine,
sur laquelle on peut suivre les

   

ut 
| voyagds de Notre-Selgnuer pen-
dunt -5n vis terrestres les en-

| virons du Late do Génésaroth,
le plan du Temple de Jôrusu-
fem; la Ville de Jérsalom, vue
du Mont des Oliviers, lenfin,on
» © ajouté Lroin brés-Dellos in
ges + le Christ conronné d’épi-

Enos, le Précurreur et lu Mère
dos douleurs.

| EL, nous la répébons, ce bonu
livre ne coûte que 15 cents,
Ceci pourl'édition populaire,

de propagande,
Après cela vient l*“Fdition

Moyenne” nuvmontée dos Ac
Les cles Apôlres. C'est un élé-
gant volume in-16, du 5650 pa-
ges. Belle édition Urés-roignée,
illustrée, avec cartes ob plans
perspectils (25me édition. )
Prix broché 20 cts. — Doz.

$2,25. Picent 818,00,
Edition très-complète avec

envtes ct riches illuntrations.
In-12 de 770 pages. Les notes
nombreuses forment une véritu
ble apologic de lu religion.
Prix, broché, un oxemp. 50

cts. Lu douz. 85.060, Le cent,
831,00.

Relié, tranche ronge 70 chs,
La douz. $5.00, Le cent, 860,00
Edition de grand luxe. -

Splondide volume in quarto de
700 pages. 80 gravures tras
fines de nuances variées hors
texte, Chefs-d'œuvre dos
Grands maîtres de ln pointure
évangélique, paysage cb monu-
ments do in Palestine, cartes
et plans perspectifs en plu-
sieurs teintes. Magnifique ca-
deau do Première Communion,
Mariage, étrennes, etc.
Prix, broché 82,40.
Demi-reliure maroquin, tran-

che dorée, $4.75.
Pleine reliure maroquin, tran

che dorée, 86,00.
Nous sommes persuadé

dans chaque famille de colle
ville, du diocèse ct même de
tout Je pays, on possédern
bientôt un exemplaire de ce li.
vre des livres, Ceux qui le peu
vent achdteront une des gran-
des éditions; on dépense sou-
vent beaucoup plus d’argent
pour des livres ou des objets
de moindre importance. Ceux
dont, le hudeet est plus modes-
te, az procureront au moins
Védition populaire à 15 cts.
Nous dirons pour  Lerminer

que la librairie P. V. Ayolle,
ruc Notre-Dame Trois-Rivières
peut fournir ces ouvrogrds à un
prix aussi minime, parce qu’-
elle a obtenu le dépôt pour
tout le district.

J.D. E.

1. EXPOSITION
Cultivateurs, Marchands

Industriels, vous allez avoir
une honne occasion de vous
distinguer. L'Exposition Régio
nale des  Trois-Rivitres aura
lieu du 12 au 17 septembre.
N'altendez pas jusqu'au der-

nier moment pour vous y
préparer,
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Pilules Rouges

Femmes Pales et Faibles.

 

ems. eeSE REMÈDE CFACACC GUERIT T 3RVEUSES FY COMPLIQUELS TonURSSAS 5Pouroor % pv ME LY EMBELLIT 12 VONT ÿ
iP foules fos informations ‘+ & crcutnre

Ris 50 Cents avgn
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AWMLRICAWNE
Manrnta Canada, Panis Tranca  Boaton USA

1

Vac $linle exact bolte de 1 ilules Rouges,

Nos Pllules Rouges sont une spécialité pour les maladies des fon
seulement ; c’est ce qui fait leut force et leur popularité. 11 cst impose
sible & un yemede de guérir tous) i many. Jamais, dans l'histoire de la
médecine, un reméde n'a obtenu autaut de Huérisons que nos Pilules
Rouges, Nous demandons
nos Pilules Rouges aux au

A nos nominees clientes de ne pas comparce
tres remèdes puérisant tous leg maux, entre

autres, aux remèdes liquides qui nu doivent leur cflet stimulant qu’à
l'alcuol qu’ile tenterment,

une spéclaiité d'une puissance

digestion se [vie bien et que ce
voulez renforcer votre foie, vos rogrons ct vo à inte
les fmpuretés disparaissent de votie xystème ct que

Nos Pilules Rouges didétent di tue ces remèdes en ce qu'elles sont
ond tient du prodige.

Mesilunes, si vous voulez restaurer votre estomine, afin que votre
Ons mangez vons prolite ; sl vous

stings, ulin gue toutes
vous ne soufftiez plus

 

 

de mraux de relns, de douleurs de côté, tte maladie de foie ni de
constipation; si vous voulez avoir un sang riche, par cl rouge, afin
de faire disparatire fa patlour de votre fignve, de vos lèvres, ainsi que ces
corcles autour de vos yeux qui reudent si aides les jeunes filles qui pour-
talent être Jolles 3 si vous voulez que vos périodes soient régulières et
sangdouleur ; si vous voulez que vus enfants soient forts ct vos maladies
sans rechutes si vons voulez que le retour de l'âge se Passe doure-
ment, sans souffrance, sans paralysie ni hiydropisie, faitea un usage
consciençieux des Pllules Rouges de la Cle Chimique Franco-Am
ricaine. Elles feront pour vous ce que ne
médecins.

pourroat faire la piupart des
3

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les rèsÜes doutou-
veuses, les Icrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les
douleurs dans les côtés ct le bns ventre, les palpitations de cœur,
les étourdissements, la perte d'appétit, lu mnuvalso digestion, les
gonflements et les tienlllements d'estomac apretles repas, les fibros
mes, les hémorragies, les migraines, tes névralgies, tour les troubles
de ja circulationet enfin, tous les ©

 

nptômes amenés par le beaw mal.
Nos Pitutes Rouges gnérisent auvsl is troldeur des pieds et des mains,
les enflures des joilntures, ler hydropisies, les paralysies ct tou
1e9 maux amenés par les troutles du retour de l'âge,
Nous conseillons aux femmiesgn: emploisut nog Plhutes Rouges,de les

prendreavec persévérance, car cles savent qu'une maladie qui u misdes
années À se déclarer, ne peat pas seerie dana quelques jours, Les
fenmescput soufirent doivent prendre nos PHutes Rouges jusqu'à dispari-
tion complète de toutes les douleurs qu'elles cendurent, et jusqu'à ce
qu'elles ajent recouvré Jeur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint
frais, leur humeur gaie et toutes les forreu qu’elles ont perdues par
la tnnladic, '

Nog Pllules Rouges cont vendues cli ston sles mn cians de remddes,
Elles sont aussi cnvoyés par Ta malle, dans tontes der parties da Canada
et des états-Unis, sur 12ception du montant de go cts jruy one boîte ou
defase pour six bottes.

os Médeetas Spéciniistes donnent tous Ten jours, excepté les diman-
ches, & toutes les fenunes hochaat La santé, cles consultations gros
tultes, à nos salons, 224 rue St Dents, floutebal,

Les femmes qui detmoniznt trop Juny pour venir consulter personnelles
ment nos Médecins, sont prices de noni écrice une description com-
plète cle Jeurs matadies. No Médecins répoudrent ls même jour donuant
des conseils qui guévissent, ontes concultulons, soit personnelles oit
par lettres, sont absolument gratuites et sérictement confiden-
tielles,

roaladics des femmes, ont mite? la pestretion, et les  

Nos Médecinu Spécinletes qui, depuis des années, ne traitent que les
vu extraordinaires

guésis jar eux ne doivent necpertelre prisonme,
Se méfier des contrefaçons où des impositions, Nos Médecins ne as.

sent Jamais de sion en mitison pour soigner nosmalades, Nos Pilules
Rouges ne sont ju ais vendues wer von, Filles sont toujonrs vendues en

 

petites Lottes de bois contenant so Pilules Rouges, comme le facsimile
de la botte ci-hant, @

vous offrir, Insistez pour que Je nom de fr Compronie
Américaine soit bien sur chaque HF 12

Refuses sévérement toutes les aunties Filules Rouge

 

qu’on pourrait
imique Franco-

wit Jeu seules véritables,

 

Toute correspondance doit êtré (dressée comme mit > Compagnie
Chimtque Franco.Américai

 

rue St -Uonis, Mgptréal,
 

 

Aux CULTIVATHURS! |
—H4HHH4HHH HS EE HAEH4

 
TEIOM.AS BOURIIVAIL Ngocisnl-importa-
leur rotaercio sn nowbrevse clientele de l'encontogement qu’elle
lui a donné par]

 

poset, at Ini ollie syécinloment lon dilférentes
lignes de GRAINES DIE MIL ot TREFLE, BLE “RED FYFRE,
AVOINE oi URUK, (du Manitoba), PLATRIS à TRIRIS, sinsi
qu’une grande quantité de l'urine de Blè de (outes rortes, Muulée,
Son, Gru et l‘urine de Lin.

  

#AY"Le tout à des PRIX défiant toute Competition =
 

46--RU£DES FORCES--46
TROIB-KIVIERER,

epee am mu

 

l'a stomberte est une partic res importante de 1a construction
Avanl d'accoraer vps Comrals, CONSUIICEmesma

E. F. LAN
Jerblantior, Plomdis Siiitri-

re et Poseur dJ'Appareils à
Eau chaude ot à Air Chaud

METAL, ‘ ARDOIBEQOTVREUR on
et PLAFONDS METALLIQUEs.

SPÉCIALITÉ !

 

DR   
Ayant ung expbrlonce dv 14 snd dens Ie

9 "ss Dlonres ipafsons de Moutréal, nous somme
78 on len do garautir satisfaction,

Nous nous suinmes smsurls les services d'us
expert pour les appareils de chauffage à
debat110 plombage, Estimés ot plans
Bin sur commence

Ouvrage fait avec soin ot Promptitede,

134Ru Badeaux-4
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LE TRIFLUVIEN |
Sutifial BI-HESDOMAIAIES

LA CULTURF DU SOL
—_—

Labour. et surclages I gers,.—Amélia-

 

ubie à TROIS-RIVIERES ration du sol, — Destruction des

ASUNNEMEN": mauviises herbes.

NAR... $2.00
SiX MOIS. .- 1.00

EDi MON HESLONADAIRE

Ua 0, $1.00. Rix mos, 5U cts

TAIF DLS ANNONCES
ce aeront low. : yur Nomparell mux

teas
ont, pat Hgne…. … là conts

tue, par D, .. boats
Copu,srous s,vcitèos Jour annonces & long tome

    
Toute “ant. airetion oben ot Paden:

ton dC arhivanendd

I.V, .YOTITE,

Ldueur- l’roprietaire

TR \1S-\IVIERES
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ti cegut 1Leu Hoasuiges louges
Le “sole” publicic il ya

quelques sous do titre
‘Les Mumonmres bleus” une

longue tartine destinée à faire
aceroire aux baduuds que les
minist.e- es les députés libéraux
sont pourie pays de vrais bien
faiteurs, tandis que les conser
vateurs ne vadent pas ke corde
pour Jus pendre,
Cette clucabration connnence

comme suit :

pout,

‘Les journaux conservateurs
s'ugiteul depuis quelque temps
comme le diable dans l’eau bé
nite ; ils ent ture pour bleue des
prochaines élictions vb pour
fuite mousaur leurs petites ui-
fnires, ils ne reculent devant
aucun inen:onge””

Les juttinaux conservateurs
out une peur bleue des prochai
nes elections TL, Uù le seribe
du ‘Xoleil? ict-il péché celu 7
U faut croire qu'il rève tout
haut,

Lun eriet, nul n'ignore que les
conservateurs, depuis leur illus
tre chei M. Borden jusqu’au
dernier ds Élucteurs, désirent
ademment etre lutte électora-
le qui, grâce au bon sens de ln
population, doit meure fin à
Uuu régime nlfaste.

appelle encore partout
de joie cv Tes appiau

dissemen 8 qui ucecucillirent
daus lé camp conervatear Ju
nouvelle, aitendue avec tant
d'impationee, d'un prochain ap
pel au peuple. La déception fut
cruclle, gunnd on apprit que les
rouves, si Vuillants dans leurs
journaux, évitailent lu rencon.
tu et recriituieht de nouveaux
alliés en non maut un nombre
considérable d'euuployés aussi
inutiles qu'incapables (L grasse
ment payez à mme les deniers
publics,
Le ‘soleil,

  

  

  

maître menteur
dans toute ta force du terne,
traite le. journaux conserva
teurs de mueuteurs, !l fait te mé
me reproche à nos chefs, En ad

 

Ministère de l’Agriculture,
Division du Connnissaire,

Ottawa, Aout 11, 1904,"

Lu majorité des fermes des vicilles provinces
du Canada ont peu à peu perdu leur fertilité
Les premiers cultivatours, les pionniers,
croygient le sol vierge inépuisable, erreur enco-
re wop souvent répétée par coux qui mottent
en exploitation de nouvelles terres même de
nos jours. Impressionnés: par la couche considé-
ruble d'humus qui recouvreait la terre viorgo el
ne considérant que les Lesoins du présent, lus
premiers cultivateurs ont cru bon d’épuiser du
premier lieu cette couche superficielle d'humus
et ansuite d’amaner le sous-sol à la surface par
des labours profonds pour lui faire subir lg mé-
me traitement, De cette manière ln matière vé-
gétale ou humus a été rapidement épuisée ; le
terrain a perdu sa fine texture, sa porosité, sa
facilité d’absorber et de retenir l’eau, su per-
méabilité aux racines des plantes, son aptitude
d'absorber et de retenir lu chaleur, qualités
qui ont toujours été considérées par les savants
comme plus importantes quo la compusition
chimique même du sol,

CUMMENT RUSTAUVEL LA FIERTILITIL
DU SUL. Lu problème qui su préseute à nous
aujourd'hui est dune celur-ci : —comment redun
ner au sol lu fertilité perdue tout en lui faisant
produire suffisamment pour lu subsistunee de
eclui qui le cultive. Quel système de cults
faut4il suivre pour obtenir un sul, pourvu d’une
bonne quantité de mutière végélule, jusqu’à une
profundour de quelques pouces, Les l'ermes ox-
périmentales du Dominion et d’Onlariv ont
leuucoup fuit pour lu sulution de co problème
en adoptant un système de culture superficielle
eb une rotation systématique où le trèfle prend
une large placo. Suivant celte méthode, décrite
pur lo Professour Reynolds, ln wrre n’est lu-
bourée que Lous les Gois où qualre ans, la eul-
ture pendunt les autres années so faisant au
moyen du lu herse, do lu sarcleuse mécanique ou
wutres instruments qui rendent le sol friable en
le wanchant, en l'écrasant où en ie pulvérisant
mais sans le retourner, :

ARALILMENT Ble LA TLRIL don Jolly dua
JUIN AULUMAIS, L'our bien comprendre coute Mu
Livuy dde cuILUre, suPpusUNs UM chnp du Lee
que lon se propose (de relever, Lou lu réculue
vigau el êlre uate, Un Juboure lu guzon vers 10

Mivis d AOÛL uUssikul que possible, afin de pro-
tier de dn chaleur de Tete pour Lure pourre
les racuies du trèfle dubs Jo sol, Un donne en-
suite un coup de hese pour ameublir lu suriu-
cu guraer l'humuedite, suxs luquelle lu décumpo-
Situ nie pourrait avoir lieu, kusuite on passe
ln surcleusy a intervalles iréquents, en prenant
so dg ne pus bouleverser le guzon, Ces surcla
pus ont punk but de détruire les muuvaises her-
bes uu dur eb à mesure qu'elles germent eb de
conserver l'humidité duns le sol, nécessuire com
mu vous l'avons dit, à lu décomposition du gu-
zon, Lu fumier qui est endoui en méme temps
que le gazon à le temps de su décomposer avant
(hiver, eu uinsi, au printemps, l’humus nècus-
suire à la prochuino recoltu se trouve cts abat
dance dans le sol, En dernier lieu, à t autom-
He, lu terre est mise eu billons, de Ju même ma
nière que pour unc récolte du navets, Cette opé
ration se fait au moyen de ln charrue % dou-
ble versoir, L'Inumus produit pur la décompo-
sition des racines vb du fumier se trouve pres-

Mellanl mênie que vos amis 4 . bill
aient menti--lu feuille québee que en entidr ramnussé dans ces billuns, ot est

Qquuise nc «aurait le prouver—
Us n'avrulent après Lout menli
qu'en puroles. Mais il existe u-
no fégion irnombrable de tor-
ceurs reuze, Dingueurs soiu-
Triés qui pratiquent le ‘“menson
ge en action,”
Le parti au pouvoir dépense

des somes fulies prise dans la
poche dix conservateurs aussi
bien que dis celle des libéraux
pour payer lux troubadours
charyés de chunter les lounnges
de MM. Laurier, Parent & Cie
st U'uinper le peuple en lui fai-
sant necroire que notre gou-
Vernieusbe mode cb notre pros
peril incomparable font l’ad-
miration et suscitent l'envie de
totites les nations, civilisées ou
non.
Que l'on supprime les fonc

Gionnuires iuutiles, que l’on ces
se de gruisser la pulte aux é-
crivitins cb aux orateurs chur-
gés de mentir pour cucher les
fredaines d'une majorité unique
ment Préoccupée de ses propres
intérêts cb pratiquant le népo-
tisme d'une façon scanduleuse,
et le régime rouge, le régime
du mensonze aura vécu,
du € ju-tement pour «

voir l'occasion de prouver cola‘
que nos chels, approuvés par
tots les membres du grand par
Li conservateur, désirent ardem

 

 

 

  

  

 

 

ainsi soustrait à l’action des pluies qui, autre
mdnt en entruinerait une bonne partie dans le
sous-sol, Cus billons exposent aussi plus de sue-
fnco à l’action pulvérisatrice de la gelée, per-
mettent un égouttoment plus rapide au prin-
Lemps, eb ninsi avancent les travaux des semail
les,

Lu prochaine récolte sera, sans doute, soit du
blé d'Inde à #ilo où des racines. Au printemps
les billons doivent être aplanis et le sol doit
être bien préparé pour la semence sans, cepen-
dant, faire vsago de Ju charrue. La récolte se-
née, où continue à sarcler le sol afin de détrui-
re les mauvaises herbes et de retenir l'humidi-
th. A l'automne, Ia tere est de nouveau mise
en billons pour Vhriver, el l'unnée suivante on
peut cnsemencer en grain, avec vemis do prai-
ric complétant par IX la rotation.
DESTRUCTION DES MAUVAISES HERBES

Lu culture superficielle offre aussi une des meil-
leures manières de détruire les mauvaises ler-
bes. 11 y u, suns doute, plusieurs méthodes à
notre disposition pour nous défaire des mau-
vaises lurbes, suivant lu uature de cdlles-ci el
suivant lu récolte en culture. Une méthode qui
dong généralement wutisfaction est d'empécher
lu graine de mauvaise horbe de mûrir, pur, ln
culture d'une révolte sarclée ou d'une récolte
hâtive, commie lu trèfle, Avec une récolte tardi-
vo il est préférable, afin dièmpêcher lu graibe
de mauvaise herbe de mûrir, de cultiver où du
remuer lu surface du sol après lu réçolle, en-
couraguaut par là lus semences de mauvaises ment que lus élections se fus-

sept le plus Lot passible.
PAUL ITIQUE.

L’£Alcoolisme

L'‘'Abus des Alcools,” cet
opuscule de propagande, n été
fort bien accueilli par un grand
nombre de prêtres et de luïques
désireux de combattre le fléau
de l’alcoolisme. Jean des Eru-
Dles n reçu à ce propos des:
lettres trés  cucouragenate
Aussi, les frais d'impression é-
tant à peu près couverts, les
exomplaires restants seront ven
dus à prix réduits : 400 exem-!

 

  

  

herbes à germer de suite afin de pouvoir dé-
j Lruire les jeunes plantes. Uno pratique trop com-
mune duns un cas semblable est d'enfouirlus se-
,Mences par un labour profond. Celles-e: réappa-
raissent bientôt à la curiae ol germent es mé
“me temps qu’une autre récolte. te qui rend leur
destruction alors impossible,

- W. A. Clemons,
Rédacteur au Ministère d’Agriculture.
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PAINE ERROR
St-Louis, Août.Les journalistes canadiens,

 

plaires, §2,00; 200 exemplaires dds deux sexes, ayant maintenant fait connai-
wy

Onest prié d'adresser les com
mandes au “FPrifluvien,” Trois
Rivières,

L'EXPOSITION
Amateurs de Courses

trot, à l'umble et au galop,
préparez-vous! II y pura
12 au 17 septembr-, à l'Expo
sition Régionale des Trois-Ri-
vières, des Courses dont on
parlera longtemps.
Ceux qui désirent v prendre

au

part, sont priés d'écrire le
plue Lot possible au Gérant,
= C. D. Hébert, Trois-Rivie-

| tre leurs impressions sur exposition do Saint-
Louis, il m’incombe de continuer i entratenir
les lecteurs canadiens eb franco-américains sur
;& qui so passe ici.Je me ‘propose donc de le
faire dorénavant au moins ‘une fois chaque se-

| maine, ’
1 ——ntpreneur
i : 1

h La compilation du catalogue officiel do l’ex-
position universelle da Swint-Louis est mainte
{Rant terminée. Çæ n’a pus 4té ur minue travail.
; Dour ce qui mo concerne, fe suis heureux de le
; Voir terminé, C’était ma première expérience of-
| ficielle dans un travail de ce genre, et je n’en
désire aucunement In répétition,
Le Rév, Père Delor, le savant Dominicain, lo

distingué prédicateur que vous avex qu l’avan-
tage d’entendre a Montréal,, Québec, Ottawa,

LE\lalalalaia)13ls14APAPELBT
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Lewiston, Ne., et ailleurs a passé quelques jours
au milieu de nous. Inutile pour moi d’exprimer
ici los multiples sentiments de respect, d’admi-
ration ét de contentement que nous avons éprou
vés en lu compaïgnis de cet homme éminent;
l'espace à ma disposition ne.mu permet pas de
le faire. Qu'on me permette toutefuis d’adresser
au Père Delor la réitération de notre estime où
de notre admiration, Et lorsiue, dans quelques
jours, co vénérable prélat quittera notre bon
Canada pour retourner on Europe, noys nous
plaisons à espérer qu’il voudra bien avoir un
souvenir pour les récentes mais bien solides ami
tiés qu’il a fait naître parmi les Canadiens-
français de Saint-Louis.

.
 

Je l'ai’ répété maintes et maintes fois, et,
chose incffable!les journalistes qui sont venus
ici, muins une seule excoplion, ont Lous confir-

mé mes impressions eu ço qui concerne la par-
ticipation quo lo Canada prend à l'exposition
de Saint-Louis, Notre pays est, sans restriction
à ln tite do Lous les autres pour l'exposition
qu'il fait de ses produits naturels. Nos dépar-
tements des mines, de agriculture, de l’horti-
culture ot des forêts et des pécheries font l’ad-
miration de tous, Les Américains sont les plus
enthousiastes à prôner hautement excellence
du splendide échantillon que nous montronsici.

C'est, il n’y à pas à lo discuter, Un succès

éputant, Et vous lecteurs, qui nous ierez | play

sir de venir nous voir, n'ayez crainto ; vou

n'aurez aucune raison de rougir de votre pa-
trie ou do volre puys d'origine,
—

M. Auguste Dupuis, le distingué ct savant a-
gronome et horticulteur du Village des Aul-

nies, ext maintenant en charge de notre expol

sition d'horticulture duns lo palais du méme
nom. ll ne m’uppurtient pas, peut-être, de faire
ici l’éloge de cet homme qui a, pur sou propre

wraivail ob sn ténacité, révolutionné ie culture

des arbres fruitiers dans notrechère provinve

de Québue, et qui, s’il en ust un, a =i bien fait

connaître cette province à l'exposition «> l’u-

ris, en 1900, Nous ne faisons pas de ‘’provin-

cialisme’- à Saint-Louis, mais il m'est bien per

mis de me réjouir de l'excellent choix fait daus

Québue, purl'honorable M. Fisher.

 

Je n'ui jamais encouragé mes compatriolds à

venir à Saint-Louis er juillet eù en août, Je re

grolte beaucoup de no l'avoir pas fait, La tam

pérature que nous avons oue jusqu'à présent a

été splendide, Il ne fait pus plus chaud qu'à

Montréal, Québec, Ottawa, vote. |] fait même

moins chaud, .si j'en crois les “mauvaises lan-

gues” dd par cher nous qui m’affirment cons-

ramment que la chaleur est atroce—chez eux.

M. Henri Rolland, lo jovial ussistant-gérant

dus moulins Rolland, de Saint-Jérôme, Bt ici

avec Ngne Rolland. Les geris du Nord qui vou-

| draient obtenir do précieuses informations sui

l'exposition n’auront qu’à s’adrçeser à lui À

sun rovour; il voit l'exposition en ‘“profession-

nel”,

Si dos personnes mal renscignées répondentla

nouvelle qu In vis coûte cher à Saint-Louis,

il faudra leur donner poliment le démenti. Et,

pour qu’il n’y uit d'erreur à ce sujet, ju suis en

mesure d'indiquer, à ceux qui m'en feront lu de

mande, que pour une piastre par jour, ils peu-
peuvent obtenir du magnifiques chambres dans

les meilleurs quartiers de la villo. Les repas sur

les “terrains de l'exposition coûtent 50 et 75

sous, Ceux qui dépuensent plus n'ont aucune rai-

son de le faire. .

Je demunde cependant du ceux qui voudraient
profiver de l'offre que je viens de faire, de no

pns mo prendre à lu gorge. 4! leur sera iucilo

d'obvier à œt expédient, aussi inutile “pro cruel

en me prévenant quelques jours d'avance, J'ai

reçu environ 200 adresses du maisons de pen-

sion, Sur ce nombre, j'en ai visité une vingtal-

ne qui me paraissent être lo véritable article.

Ceux qui viennent visiter l’exposition font+ oo
hien de ne pas toujours prendre pour do I'ar-

gent comptant ce que peuvent leur dire les char

lntans( gpivlers) du “Pike”. 11 y a de bonnes

représentations sur le boulevard des amuse-

ments de l'exposition, mais il y en à aussi qui

no valant pus lu poine d'être visitées, "Et nunc

erudimini””.

Vous n'avez probablomeut jumais été victimes

ou témoins d’un vol à main armée sur un con-:

voi de chemin de Tor. Ni moi non plus. Mais

j'ui vu et j'ai conversé avec deuxde nus com-

putriotes qui ont élé pillés l’autre jour sur

I“ Ilinovis Central”. Co n’est pus tout à faït

amusant, parait-il, surtout lorsque le volé a

tant soit peu l'humour belliqueuse.

lui est généralement boi garçon, en ce sens

qu’il ne vous fait pas souffrir longlempe; il

vous tire dessus ou vous ussomme À coups de

hache. Mais, parlons exposition, ça vaut mieux

Les “Kilties”, une fanfare bien conte de

Belleville, Ont, ont donné Une sérénade aux vi

siteurs du pavillon canadien vendredi dernier.

On y n chanté ct joué des airs canadiens. On y

à même triplé lo “Maple Leaf Forever”. Ce

morceau n’a d’autres mérites que ceux de rap-

peler la victoire do Wolfe sur Montcalm, et de

manquer complètement do mélodi¢. Mais,d quoi

Lon parler musique ?…Parlons plutôt exposi-

tion.

Si les Montréalais n’envoient pas Desmartgan
À Saint-Louis, ils n’obtiendronb certainement
pas la médaille dans une exposilion.…de pu-
triotisme. Il faudrait faire un effort. Voyons,
les grands journaux, pourquoi no pus ouvrir
une souscriution populire pour Desmarteau ?
Cela vaudrait autant que... J’oublie encore mon
sujet. l'exposition. N’importe, je m'inscris pour(
les entrées de faveur. On offre ce que l’on pout,
n’est-ce pas ?

Moi qui n’ai rier à reprocher aux chroniqueu-
ses Françaises, je leur demande de continuer à
faire connaître à ceux qui les lisent les ontre-
prises philanthropiques de Kexposition. VoySufi
Mesdamue, avez-vous oublié les “Baby Incubm-
tors” et le “Model Children Playground” ?.

L'on me demando pour la quarante-neuvième
fois d’indiquer dans, mes correspondances anx
journaux quelle est In meilleure route pour ve-.
nir & Saint-Louis. “Not guilty’-. Comme l’on
dit ici. Jo ne tiens pas—ijo n’aurais, du reste, le

Bode BimorepSU aide
pr

# i ‘ IE

 
    

Le voleur;

droit de le faire... une agence"
de transports ici. Demandez à
ceux qui sont venus. Moi, j'ai
voyagé avec des ‘‘billete de-
journaliste”, et, il n’y a rien
comme ces billeUs-là pour vous
faire trouver un chemin de fer
excellent. J'en appelle à mes
confrères qui ont eu Ja même’
bonne fortune. 11 convient tou-
tefvis d’ajouter que j'ai voya-
gé de la même manière par tous
les chemins de fer convergeant
à Saint-Louis.

 

M. Clovis Bélanger, co-pro-
priétaire de “L’Etoile”’ de Lo-
well, Mass., m’éerit, pour m’an-
noncer que trente de ses conci-
toyens feront une excursion &
Saint-Louis au commencement
de septembre. Bravo ! les gens
de Lowell ! Vous ne regrette-
rez pas votre voyage.

Pour l’information de mes
compatriotes de langue fran-
Çaise qui viendront ici, je don-
ne ci-contre lus noms des offi-
ciers canadiens-français dans
chaque département : Pavil-
lon éanudien et forêts et pêche
ries, M. Girardot ; agriculture,
M. Turpin ; horticulture, M.
Dupuis ; mines et métallurgie,
M. Landry. Je fais les hon-
neurs do lar presse et do l’ad-
ministration,

LOUIS LARIVE.
——___<

Lo Livre de
tout le moude

Les QuatreEranglg
EN UN SEUL

Par le chanoine AIf. Wober |

11 s'axit ici d'une œuvre de
| propagande catho'ique.

Ce ean livre, plus volumi-
veux el mieux imprimé que

| braucoup d'ouvrages qui se von-
“dent 60 cts et plue, ne cvûte que ;
; 18 cts broché on 16 ctacarlobné.
| MEME OUVKAGE, augmen-
16 dra Actes des Apôtres. Prix
broché, 20 cts,
Nous recommandons epéialee

ment cette édition, qui est très
soignée.
Graude édition, 770 pages aveo

nowbreuses ct riches illustiu-
tions et cartes : Brochée, 50 cts,
Relide 70 cts

| a veate & la Ubrairio P. V.
|AYOTTE, rue Notre-Dame,
Trois-Rivieres.

P.S.—Pour plus amples di-
‘tails, voir l’article Les Quatre

 

 

 

Evangiles” daus une autre co-
lonue |

i —>ee

Un rhume obstiné |

| Se guérit facilement par l'em
ploi du BAUME RHUMAL, le
célèbre remède français, préco-

{ Visé par les plue grands méde-
cins. Ceux qui s'en sont@ervis
n’en font que des éloges, justi-
fiés pur le nowbre considérable

ide cures accomplices En vente
dans toutes les pharmacies.

; ————

| Gachets du Dr. Fred, Demers
| ConTik LE MaiDE TrrE

|
 

Leurs ofluts sont d'une elficaci-
té merveilleuse contro tous maux '
do têto, migraine. nèvralgie, fit.
vre ou grippe. Esigez le nom sur
chaque cachet. En vente partout
Dépôt 11 +7 4t Laurent Moatréal

ON DEMANDE

L'Union Bag & Paper Co de
cette ville, demande Zoo bons
hommes
haut du St-Maurice, Pour tout
renseignement, s'adresser à
son bureau, Ile St-Christophe,

EXPOSITION. |
REGIONAL
DES

TROIS-RIVIERES

Da 12 au 47Septem
Marchands ct Indust:lels

me manquez pas de re-
courir à la publicité du,
TRIFLUVIEN. L’annon-
ce est l’ame du Commer-
ce.
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QUUIJOUS GOOQHANO 0  BIOLIA
no 4 — "HANVRAC NO

50 YEARS’   EXPERIENCE

Parents
Trade Marks

Dcsions
CorynioHrs &c,

Angonasending a sketch and description may

enorme
bonastrietiy Pongdeutial MANDDOOS onPov |
sent froo. Oldest gency for secu en
Batentd takon through AGAR Cor retain

without charge, 11 the

"Scientific American,
A handsomely fllustratad weekly, farsescit i
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 fers ©rastPilules Moro EXPOSITION

Pourfes Hommes

ALADIES DE COEUR OE POU
. us ET TOUS (4, TROUBLES NEAVEUX

OuE CLS MALAGIES COMPLIQUEES ET PARTICULIÈRES
m 7, It € SYSTÈMELEM Le Svs :

LED CT COMMERCE LAê

BesriondySoHottes Poun 2
”N Po Tourte vis ay

R ran tthard

ENTALAL

 

Fac-8mile exact d'une buîte de Pilules Moro,

par c|A alles seront vemdees ©
———

INSTITUT  
Donnez-nous un bomme brisé par les excès, la dissipation, un travail

trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité,
avec les Pilules l'loro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points,
que n’importe qe homme de son fc.

Les Pilules Moro ne feront pas un herculo d’un homme que la nature
n’a pas créé gourêtre fort et vigoureux, mais elles rendront cet hurqme

|

iden

 

pour ses chantiers au §§

plus fort qu’il n'est. Quant à l'honimequi a été fort et qui a perdu sa
vigueur, clies le feront aussi fort qu'il n'a jamals été,

Les Pilules Moro rendront à tout homme cc qu'il a perdu soit par Ja
maladie, par "usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou
par la mauvaise conduite.
Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles,

qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu'il s’est couché, qui est
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui
à perdu toute ambition, toute énergie, recouvrerasa vigueur et son cou-
rage par l'usage des Pitules oro,

Les PilulesMoro guérissent les douleurs dansle dos, les jointures et
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épautes, la poitrine ou
lescôtés ; les maux de reins, le lumbago,les rhumatismes,le tran-
chement d'urine ; les affections de la vessie, les palpitations de
Cœur, ct surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom-
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent uu merveilleux pouvoir
aux merfs affaiblis et fatigués.

abattus, souffrants, ne faites pas
Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques,

d'erreur ; laissez de côté boissons,
bière, whisky, narcotique: les Pilules M'Doro sont lc seul remède qui
puisse vous remettre à la santé, QQ

‘Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des
Pilules Moro.ÿ:Hommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver
nulle part soulagementÀ vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, l'Iontréal ; il ne vous
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu’ils vous guériront,

Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons
par la malle, sur réception du prix, soc la boite, ou six boltes pour $3.50.
Adresses vos lettres: Comm Médkale
Catherine. Montréal,

Sirop

Durant cetté saison de grandes chaleurs

les enfants souffrent d'insomnie, une dose de

SIROP D’ANIS GAUVIN tous les soirs

d’Anis procurera aux Bébés un sommeil calme, naturel

et abondant.

Gauvin

Moro, 1724 ruo Ste-

 

EN VENTE PARTOUT A 25 CENTS

 

 

L'entrée du Sanatorlum est libre
pour toute personne, homme, fen).
me, enfaut, de In ville où de la
campagne, qui désire recovoir des
soins médicaux. Tout médecin
peut réserver des chumbies pour
ses patients, on les traiter s'il le
préfère, en collaboration avec les
médecins résidantà l'Institut, Cet
étublissement modèle est pourvu
des appareils les plus modernes et
les plus perfectionnés pourle trai-
tement des diverses maladies. Ien-
ferme un laboratoire pour les exu-
mens des urines, des erachats, du
suc gastrique du rang, ete, une
iustalistioncomplèle pourles exy.

I mens par les Rayons X, etc. Trai-
tement par les bins électriques,
les rayons X, les baing (vies amé-

i lores, les bains turcorusses, log
inhalatious d'vzone ete.—Nouvean

| traitement, pour l'alcoolisme tel
que pratiqué à l'établissement

- , d'Auteuil à Paris ; guérison rapide,
{L'établissement possède uussi un
appareil électrique capable de pro-

| duire les merveilleux courants de
| Morton, pour le traitement du
lumbago, de lu sciatique et autres
douleurs, lesquels sout souvent
wuéris en trois ou quatre séances,

: De môme des rhumatismesles plus
| rebelles, cèdent rapidement à l'ac
‘tion curative des baius d'air chaud
“suc surchauffé. Résultats aussi
excellents daue Ia goutte ot Pole.

: sité,—Traitemeut spécial pourln
| dyspepsie,

Le Sanatorium est dirigé par des
médecius et reçoit l'encourage-
went des praticiens les plus dis-
tiugués,
Pour prospectus illustré, adres-

sez à lustitut Hydro-électrothèé-
tapique,

. 23 avenue Laviolette
‘Evois-ltivières

‘Adresses d'Affaires

 

  

 

   

       

JoNbÉés EN 1865,

 MARCHAND-EPICIFRS

EN GROS ET EN DETAIL
No 26, Rue Des Forves Ÿ
TROIS-RIVIERES

SPECIALITES:

B bE Poste 576.

0 Carignan & Fils,     
   

Cette maison do commerce, qui est uno des plus Ÿ
anciennos, s'occupe on général du commerce d'épiceries, deç

À viuset liqueu.s. Satisfaction complète sous tous rapports J
et défie toute compétition. |

Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cognac
JOCKEY OLUB, Couscrves alimentaires. ’

CORIESPONDANCES
+

SOLLICITEES

N. L. DENONCOUR'T, C. Re

Avocat
47, vue Royale, Trois-Rivières.

 

P, N. Martel C. R.
N. L. Buplessis, ©

MARTEL &DUPLESSIS
Avocats

Rue St-Joseph
Trois-Rivières.

1,6,1806

 

GEORGES METHOT
Avocat

17, Bonaventure, Trois-Rivières
 
 
 

J. A. COMEAU, L. L. B.
Avocat

44, Rue Bonaventure

Près de la Cathédrale
Trois-Rivières.

1,7,9

 

JOSEEIL BAnion oo

Avocat
27, Rue Alexandre.

1,8,06

Tel. Bell No 110

Dr. J. E. DOHAN,
Chirurgien-Dentiste

Trois-Rivieres, P. Q.

Bureau en haut de la Phar
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Pour cadeaux ¢llcz chez

A BERGERON
HORLOGER,
BIJOUTIER,
OPTICIEN,

claudises
sreortime
OR etev ARGENT,

no. 30, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES,

= —

tmportate ae Montres, Horloges, Li
Joutories, A+, enteries, Verre coupé, mar-

cuivro, bronze, porcelaine
de chapviets, montés en

édailles eto. ;
Ouvragetait par der ouvriers de pre-

macie Williams.
ET

 

TELEPHONE Ÿ7. B. DE l'osTE 594

C.B.DARGHEMD.CH.
“ 5, Rue ALEXANDRE

DROIS-RIVIERE*

Voisin de la Banque Québec.
«| 8,506

—

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIANY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouvert des Bureaux de cunsultatlon ae

No. 21»

AVENUE LAVIOLEÏT‘En

FROIE-RIVIÈRES. 3

—

  

mière classe, ordres reçus par la malle
et exécutés sons le plus court délai.

—

J. R. PANNETON,
Peintre et Décozateur

Gurrace | 88, Du Fleuve
PEINTURE :

, DE Premier Prix et Diplôme à l’expo- -
Toutes ébrtes sition provinciale de St-Jeah.

Pam
 

 

    

 

° jadies
Medecine, maladige des «mes, wa!

nerveuses eb chronique.

Henrvs de burcau } I à

———————————

UHANCE EXCEPTIONNELLE

Harmonium * Thomas" 5 00

faves ; $3800. $500 compiaut,

8.00 par mois
’ Piano dri it * Toronto” 448.00
$5.00 comptant. $3.00 par mois

les W. Lindzay Ltd,Auxsalles vu usy Forges

L

U

000
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SES = Se An

i- Tm see = — — Ÿ| = eh nal jamais vu oe jeune hommo, répon- f TELEPHONK VELL81 ! NOUVEAU
LOU P B | AN G ar LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE g ta à c i- ve; ¥ LA X11

I "IPar PAUL FEVAL _ ! MPRIMER | ys fms à Loupexu - agp LE CAPITAINE DIDIFR — — | \ va ; Pour vétements de Dames 1Jude demoura un instant comme atterré. —ou— | «tl Enfants hsDANS LA FORET — MonDieu! pensait-il, qu’ont-ils fait de r . | Le l'rof 1.N. LoMire, de Bid- bY; notre petit monsieur ? . ) { J ~ { delord, Maine, U. 8. A., premier &( Suite ) ae carétaine était pren ylveur. Peut-être \ | 1 ! rant ola compagnie ‘Plant, Fasaine à ; . nnaissait-il assez M. do Vauno ur qu’un
emire & Co.” qui u établi un I)

want au capitaino il y avait sous sa fino d “êle oe C0 V y pour q ! , qui w etabli tmoustache noire rebrouswe, un eourire insou del'héritierdepnson vweprit touchant le sort porteur du brevet en Pharmacie, qui désire apprendre la: pur towelvx roieKivieres Aciant et fin; dans hood youx

u

une hardiesse in-| _yo tâche œit tracée, reprit Jude; je la rem- profession de pharmacien dans toutes ses phases, trouvera une 11002, désiro annoncer qu'il se |domptable, une gadté tranche et comme

|

ub

|

plirai monsieur, ajouta-t-il d’une voix que son

|

#itwation à la Pharmacie Williams, E OT E-DA E | tHendra le plus fréquemment à A
oo; deorarélégante queai émotion rendait solennelle; je vous adjure, par ’ 9 , «on bureaulouni, d'ici à nouvel +)ficilument p - i êtor y - Lays, Maire ion- IEue, une pose plus gaillarde sur son Cheval ve litre de gentilhomme, de mo prêter votre d NOTRE OETICIF.Ndemande toute crsonne souffrant vollos) wllaires profossion ïisabelle, et une plus gracieuse façon

de

por- ; " ; os €s cas les plus difficiles de lui écrire, ou, lui t phoner, et | »or son belliqueux uniforme, 11 avait de vingt- Un usite sourire vint à la lèvre du capitaine prendre un engagement pour se faire tester la vue. Son Salon À Trois-Rivières. E. a vingt-sapt ans Gantilhomama! dit-il. d'optique est pourvu desin truments les plus modernes

et

il | i

cing ingé- ns. — Par votre mère!… voulut ti Jude, Tv ns ents les $ mocernes et il,
+]

Lo valit s'appelait Jude Leker, lo maitros-| _ Ma mères dit core eapitaineAllons est porteur de trois diplômes Canadiens et d'un diplôme Amé- RRROY5sf5720 | +vait nom Didier tout court. ‘avait,

|

HO garçon tu tombes mal. Que vicns-tu me |'icain. Cependant'il ne charge rien pour tester la vue, Les 4Le bon écuyer de Nicolas Trond D'AVAiL

|

parler de titres de de mir... Mais je suis of |lunettes ou Pincesnez qu'il vous vendra seront dus meilleurs, — DEPARTEMENT TRES COMPLET DK — | ipoint changéBeaucoupau cis ur PRA ticier: oi, et œla vaut noblesse : tu auras

|

MaisJe prix seront des plus raisonnables. Ne vous confiez
4;annves. ! cu etui.

|

mon 4425 pour l’amour de Dieu. pas es - passants, mais encouragez un opticien habile qui ’ \ \ Cacomme oy ue ne1a oudren —Me ! merci! s'écris Jude. En revanche,

|

réside parmi vous, et qui est responsable. TRAVAUX D IM PRESSIONS EN TOUS GENRES 4
ge

JL

se v T tay ! |moi, je suis

à

vous, monsieur; à vous de tout . .
Ÿ

eu il n’eût pas point fait, Lon recevolr UM| cœur cb tant qu’il vous plaira. Maintenant, L'ELIXIR GUDIN agit spécifiquement sur les hocoup de la rupiro pvu m requi AVAL EB

|

youillez vous detourner quelques peu de votre |FOZNONS et voies urinaires, et guérit les maladies dont ces sum ; *placé su longue épée

à

garde do fer. , route; nous reviendrons ensemblo au château,

|

Organes souffrent, À veux qui préfèrent des pilules, nous REGISTRES, BROCHURES, +y i poudedépasst ont.hsrnmidi dusnd La pitaine suivit Jude aussitôt. Us mar-

|

recommandons les Pilules Boyd a 25c. la bolte, [ | | ëpidier cb ‘passèrent, k é chéront d’ 1 in qui , Ü NeSSLONS ; " ; +du lu forét, Le pale soleil d’automng so joustt pail bourgdo ourPrat L'EMPLATRE HERBAL DE LA SŒUR j FAOTUMS, LISTE DE PRIX, ;duns le Jouilagerare ve le ao de she Jude s'enfonça tout à coup dab un épais tail- AGNES est-l'ami de la dame souffrante. l’ar la malle sur, )aux s'enfong chaque pas sa molle lui. à i idi …

|

réception

de

25sc, | CAL IEM INT A "
fre quemovemibre étend aux Bladedes are aoncheer une contain da pa, Didier w LE VINA UX TR018 QUI î QUI N 1 wil. Commerciales dLNTS Dit SOCIETES Cu paobo= er ! :
bres. Jude som ai respirer avez glices une — Où me mènes-tu ? demanda-t-il,

ï . avg ~N -
(vue se na détail) ’ 'unusphère connue; il saluait chaque vieux ; soolas … |lécdeams renforcie, tonifie et fait-faire la di estion ; il corige la . A. , \ .., . A :woue d'un regard ami et presque lial, Ii y _—aNicolas Trem, uenrereta transpiration. 8 5 Ç CONSTITUTIONS, PROGRAMMES Monticur Limidésire enavaiu vingt ans que Jude n’avait pas vu la ot la fortune de sa race > ;

Were (omps suuoncot
forèy de Kenn, — Tu as done grandeconfiance en moi? Deux LICENCIÉS pour répondre aux pratiques de la AFFICHES DE TOUT FORMAT AUX MODISTESTout qu marchant, lu maître ut le serviteur Jude hésita un État. ‘ ORMAT que « nouveau systèmede cous
puuusuivaiont utie conversation commentés, — Je vous confierais ma vie, dit-il enfingmais Im ressions 8 vestonue lu perfection ou— Cévut, ma foi! unvaillant vicillard que

|

je (resor de Treml n’est point à moi. Vous a i P » ENTETES DE LETPRES Costume Tailleur«e M, Nicolus! Tok saad Vilier Interrompant de voz raison: mieux vaut que je sois seul à lv q - - ! | ot qu'il s'épargueront bonucoup
SaposaitdeTiere, Ceauravol garderco Bocrot. 6, ajouta DIX , TROIS-RIVIERES, LQ | de Luxe ENTETES DIS COMPTES, KT | de Lroublo et de misère en se lof | —

Et

mioux vaut, ajou idier que jo ne
2 "TES, LTC rocurant ;voir Ju puuvre ming quo dut fare M, ly Ré- m’enfonce trop dans ce luuvré. Ils puurraiens = — ® car

gent, ; ; , * /, [fuel ost la retraite dws Loupe. lls pourraient 1 ° | , Auxdames et roinelles…— Le Régent nous mit à lu Bastille! ré me mordrÿ, mon garçon. Va, tu me retrouve- San R en general,pondit Judo avoc um souplr. va, [tas ici, In TT Lettres Mortuai il we vou d'appron-— L'était, va conscience, ls moins qu’il pût| Jude descendit de choval et s'engagua, à pied tuaires quiho alow DenonJ «pren.faire mon garçon! dans lépais taillis où nous avons vu autrofoiv PIANOS Souvoni six moisOÙ UN

AU

VAUT bre— Nicolus Treml, que Dieu sauve son âme!

|

heminer Nicolas Treml lorsqu'il portait en pu- ouvonirs Pieux à nederatried arétait ej,bienvieux, eu puis il pensait sans che l’aute signé par son çousin Hervé de Vau- 3 » M E welo vonvéquent mue modisio où firecosso à a NME noy. vi i i es su propre couture, mmuis il faut .— tel enfant? interrompit Didier, , Kost soul, le jung capitaine mit aussh pied hil G i | ppes, apprendre wn bon système de— Georges Treml, qui doit être, à l'heure! à terre, s’étendit sur lo gazon ob donna

|

son 1 Eti t coupe, Go qui pent ee faire oùquil est, un buds soldat, br il a gardé dans

|

pe a la roverie, Ses meditations furent dou i que tes, etc. quolques jours souloumont.su Vues Une guu u bon sang de ER

|

os Officier de fortune et parvenu, son mérite ] . Co. Monsieur Lemiro fail romar-pies, Lo rs .  [aidant, à un poste qua sw pareils n'abtei- HECOMM-/. vVURSs . | | Cartes ‘Af ires ou do Visito. quer À fous en même Lomps qu'ilL'histoire languissait. Didier bâilla. Jude gnaient puint avant d'avoir vu blanchir leur ‘ | onsvigne lui-mdme à so vernispoursuivit :, ' che

eb

tuznber | cheveux il avait dé- — PAR — | ; du système de coupe qu'il vend— ll peusait donc à l'enfant qui était I wa adove, founane.orale de roe

|

[Ye i | | HBRBARRA at ul ent pauompays sans protecteur cb saus appui. Vicillesse

|

<a mission

où

Bretagne n’était pas sans impor 1 : état de délivrer les OMEet chagrin, c'est trop à lu fois, mon jeune rotil pntSéquire apueae pois TOUS LES GRAN DS ARTISTES | | lin TCSSIONS (Nl Or Cl en Couleurs que lu Compugnie uccordo sugmonsieur, ob pourtant Nicolas Treml mit long- d’honumes intrépides, mais sigples ot grossiers, it: . 4) Personnes qui *ubissont dus oxa- ,wimps à mourir! 11 descendit en terre, voici qui w'opposaient encore à la lovée du l’impôt, Ba ll, mens dovanl sew gorants. 'trois aus passés, ot me légua le peut M. moletaigat Ios wujots soumis du roi ot pous. 400888, id Toutes Jey mod slowon autresGorges, LL saient parfois Iour Insolente audacs jusqu'à aol 41-20Pte60 cuterdosyatimaodocoupdes:— kt quest devenu co Georges? +

|

tro ln main sur Jes fonds du gouvernement, SRUL REPRÉGENTANT A ‘ vent se, et à nI :— View le sait! Moi, je fus mis en libor:| à part € intérêt politi on arrivés dans vont sn ui reaw Jté deux ans après ln mort do -mon maître \ part sob rd pau que, sui un intérêt 2 D F T . Ri i | | rm , , Local, où loutes lus corrodgon- .hk , r dul : - 4 .Je wl pun ange ot 3Prin

|

F0de onsenwaitpouruiws indi
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22 Das Forgas, 10is-Rivières. Dravaux exécutés (rt,deCedemmo«4 nu 'UÂL pas euvoyé sur votre chemin au| au lecteur. Ce n’était pas la première fois que . + | wowomet, ul vous cherchiez un valet pour lu Didier venait en Bretagne. L'année précédente, Prix depuis $400.00 € montat, _ | "vol. 5 Nn LAM&Uo.voyage, jo ne sais comment j'aurais regagnc |; : i ui is à Romnes, en qualité du A ’ : . _ . voile du posts 870,lu Bretagne, Mu chère, ma noble Bretagne! 1)vollDaouditmaisàBonnete, gou- . YOPLe ine 1 l t C ( ¢à l 1X Trois-Rivières, P,Q,répélu Jude avec des larmes de joie dans lus vince, loquel l'avait fait eu- - : ‘ on chez son frère, lo notaireveragur de la province, loquel l’avai er
J. À. Lomiro, Now 21 & 28, Rueyeus, , , —{ ec: [trer dopuis dans les gardes françaises, d’où il 027 lexan ' 8,208 3Didier s'arrêta ob lui tendit la main. il était sorti avoc son grade autuel. LL : À NCA ’ ’” j Alexandre. 18,2,0fu 8 un honnête cœur, mob gargon,
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eau gy visage ok de Lourauro, prompt à l’a- oe m= DX aes P US INOC CICS

|

6800 domando dos ngoutsvil, je t'aimo pour ton attachement aulutié, mais étourdi ot léger, il avait près une Grande Ex osition : oT = | locaux ot voyngours.souvelur du Lun vieux maîtro, ct pour l’amour fous de choidr la compugno de sa vie. p | Ps Loque Lu us gordé à ton pays, Si tu voux tv Fendant son sejour & Lenn, dans la maison aerec0 EPICERIES ! ;me itis plus, . ol ; du princo gouverneur, il avait été de pair wes du Canada a CIO {We Lucha respectuousement la mai GUS 10: ris de i lles do la provinoe, 1
,Ç

lui croit de capitaine, wil .oYdes Etats Sherbrooke, Que. March ind-Taillour | Li | r 1 ° C 4 ., | PROVISIONS ] ri— de le voudrais, muvmura-t-il en seçouan dans ol ens du roi, sa povition NE :la tite, sur ma parole je lu voudrais, car il y, % irneaE i laquelle teisnt 27Aout au 3 Sept. 1904 189, Notre-Dame, ‘Trois-Rivieres, 1 1 D Ad rie omMmercie € "ee, . ,
& «1 vous quolque chose qui rappelle la fran- point sa borne une. #IX JOURS PLEINS DE FETE BT | — ! ET |ICLASIIQUS W | H Kdivloyauté du Tremi. Muis jo suis à l’oenfaut|"” époque da l'eino des salons duns

=

lu TROIS BRILLANTES BOIBKES

|

À l'honneur de porler à ln. ALL, Lh ;; A ; A cette épou«je suis Broton : ne m’avez-vous point dit cupitalo bictonny était Melle Alix de Vaunoy connaissance de su nombreuse For NITRES Dk BUREA VX i
‘ie vous vemez pour anéantir les derniars res de la lremlays, noble créature dont le char- olieutèle que son upprovisionne | ‘ . ; 20ws de hu résiste brotonno? mant visage était moins partait que l'esprit, et ATTRACT,TONS went de | Marchand-Epicier i= Si fuit! quelques centaines du fous  fu- aw i int unçure Le cœur i i j - terre meen — “tus. Quund ln rebellion se seat, fuible, vois-

|

SoA[PPG D0valet Bulsl mime du princs| Plus grandes que Jamais Marchandises pour le Printemps mr Ace magasin de Ms, Lamy Àtu, elle une au brigandage : je viens pour gouverneur qui, pendant son séjour dans la pro wra estmaintenant au g'aud com- ’ . ANC.CI 405, ¢bur des bandits, inc A éritable cour, 1 s'était senti

!

Les Lions d'Adgies, plet. ] |, Tm !Jude réprime un geste de‘colère. ; ee loan,une verte 9 cour MoPhee & Hill, ' . i Comme prlo, pars >. trou-: L assortiment le p i LAN %— Us mon wmps, murmurajt-il, messicurs de Alix, de son côté, l'avait puint dissimulé le Sur la Burre Horizonlale,

|

vers chez lui des articles de tout ° > « J 0 i - Br i wlu Frérie bretonne ne méritaient point cenom. |, 202? lui caueæit cette recherche. Le mon-

|

Melle Bertina, Co premier choix aux prix les plus considérable de Ia Vi J le ‘ 8
J ai: des n'étujen,

|

PIOWIr due Jui causal . A L siouse contorsionniste,

|

bas. ’ « / f
est vrai: coux dont tu parles n'étuienu d ; ué Jour naissante ob mutuvlie a gracleu ,

. . ;ue des maniaques éntêlés; mais les ‘“Lrôres rerPan Les Merveilleuses Sœurs Gasob, y-péciahté; Boutoas pour fi it de ap3 er a t es Fu puce du Marché au loin 3
bretons" leu € » sympatdie, A , à | & Oueida, costumes de Dames fails sur » i ; y i."Le pont davenus los “Loupe”. M. do Vaunoy seul searblaitne sen point a- De actes aériens sensationuols,

|

commandeet à très bas prix. en al ] ê i LL : at TROIS-RIVIERES ies Loups? répéta Jude sans compren- Peroovoir ou y prêter volontairemunt les mains Ransu & Aro 28,2,04 e ° een ; £oe I , CSL foo qui surprenait fort chacun, ; Les Comédiens excentriquer, — pisser ° J'aurai constamment en mains Abrad ont eux-mêmes choisi co sauvage s0-| "On savait en effet que M. de Vaunoy, avait

|

parie de fossett,
+ Lu 5Le Us West pus la Bretagne, co sont Jen pour l'étalylissement de sa fille unique des pri. L'Héroine Cubaine, pA Ci a I 0 T E mete sna. rr— i, Caw, NUCL, 3

du rit Jo Viens combattre de par l’ordrel tions tort élevées, cb qui ue a attaqualentds

|

Lynch, sor le fil de fer mobile. T incurs Siu SUCRENIES,. i Béch: il, marquis 5; :
* JAMHONS, BAUCIHBKSY, 3

pee he fut probablement point persuadé Nomaana royal del’impôy « l'un des ites du Soi CANADIEN Plume Fontaine Ideal * | Guaisse, Fan, Kicks, à
pu ttesubtile distinction, car il se borns plus opulents financiers qui fussent alors en by Attractions Spéciales Solr EXCURSION | Avoing, FoiN, ite. ::

3— Je ne suis pas ce que font Ips Loups, moin cola, Vaunoy, qui avait d'abord NAIDA. POUR | WATERMAN SPÉOIALITÉ: Beurre de Table ?mais ils sont Bretons ob vous êtes Français!

|

,egardé le jouno officier deforgune avec un dé-| La GRANDE SENSATION EUROPEENNE . ; ; CONSINTE KN Glin ot do Cuisine. N“0e parlons plus!. s’écria gaiement le ca-| 22, «, iculi ’atitira bientôt chez lui Jes danse suivantes: La Mouche à l'E 1 wh GEL. ; , %Fllaite. Quant à la question de savoir si je daTh outbarvonantqu'aux héritiers des vee, Dano demtrhei Travailleurs des Fe mes aterman S ed ! amoilleure plume eu or qui Une visite est 1espectueusement Ni aThngais ou non, cest plus que je me [SrMEY Ee HOTSEE iwisNunionave des +2 dock quen 2me CLASSE P1 860être fuite. i ë
puis dire. Bois un coup, mon gargon! p Si Pit oint été une circonstance positi-

|

merveilleux. * ’ rm + 04 6 ® Un porle-plumu en caout- sollicitée, 4I tendit sa gourde de voyage & Jude qui, 100 8 oF a te pour le public, on aurait — fu Manitoba ola l'Hssiniboia ; The Fountain of choue du plus beau siylo et du; TELEMIONE 380. Fcelle fois, n'eut aucune objection à soulever. |”air due ce Feangoment étrange avait FEUX D'AATIFIGE JERVEILLEDK , à meilleur fini contenant nn re- 5,Eu maintenant, reprit le tapitaine, orien- incidé avec acquisition que fit Vaunoy d’un $12.00 :tous-nous : voici un sentior qui doit mener àSaint-Aubin-du-Cormier.
il, C'est ma route, répondit Jude, et nousRue ous séparer ici. car . vousallez iCes, je peuso? oC AJoe vais au château de ln Tremlays!.Wde devint pensif.

certain Lapierre, valet du princa gouverneur.

Mois il eat pas probable,en vérité, que cette

révolution d’antichambre et pu influer da rien

sur la conduite ultérieure du sicho maître de la

Tremlays. “ .

Quoiqu'il en soit, un soir que Didier sortait

BDI, MERCHEDI et JEUDI soir,

édite per ‘1e Grande Pièce scénique

Le Bombardemeut de Poit Arthur
—LE MARDI—
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Aou arlodo Boo, Bus bury Kings.
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Des rations dans la Pro- ;

AOÛ vince de Quétec ; Mégantio.
30 {ged « Cunt, be

 

On vendra seulement des billels aisap'es

Pen
satisfaction.   

tervoir à oncre; ob un tobe
conducleur qui conduit l'encre
du réservoir à lu pointe du la
plume avec uniformité et d’une
manière continue.

Elles sont faites dans lus
cinq greudeurs régulières deŸ

1

PA  

a>

- a | in d’es- à Winalps 5,#6; Ua cer: feat prolon- plumes en or, Nos 2, 8, 4, b ot 6 ; ! iSt Dons . [de l’hôtel de Vaunoy, le tœur out plein d’es OF PORTLAND Je qu'à WIonhpr 1,8: uacorfont pi ? | ), ous êtes d ans P . oant lo vey gi le plembre, sans Le édaill t 1 1après un Ereinso oshove, dit-il pérances, il fu attaqué dans la rue par trois auxpoutre de 100, emea,ré épenses nduitionuellen, à différents joints s médallles ot les plus Ur 100$ CARLA 0s
pus pie moi cotte contrée. Peut-être n’est-g:
tenu |, Première,fois ‘que vous allez au -chè -
ca se la Tremlays?. . -
> Peut-être, répéta lo capitaine quiéviter une répo péta le capitaine qui semblu

estafiers qui le poussènent rudement. Il n'avait

que son épée de bal, mais il s'en servit com-

me il faut; les trois détafiers on furent pour

leurs peines ét de horions qu'ils reçurent.

Didier,“blessé, rentra au palais du gouverne-

1,
wi WANQUEZ PAS DE VOI CELA!
Le plus graud évéuement de Is Semaine,
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hanies récompenses obtennes à
toutes les Grandes Expositions,
nous en garantissent la valeur

 

La renommée qui s'attache à cetle plumeet la quantité cous-
dérable qui se vend chaque jour prouve aussi qu'elle est la meii-

 

M est grandement question
d'élections générales à l’autom
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IVF, après. ta le seul souvenir du ca-

|

qui ont gogné d'a prix. I = 7 ‘ olarge extra. Comme nous svous l'agence spéci-ls de la waison

|

Cion chezjeu jeuno h bi éri “|| Mais œ n’était pas là le seul » i Excecslous our tous les Chemins de fer. y mème, L. BE. Waterman, de New-York, pour tout lo district de Troisbles domaines. pone ‘l'hérider de cs mo- Ditéine Didier. I en avait un autre beaucoup Admiadon wee Je t-rrain, 250, Voitures, ; ome, Lu. 1 toni \usgasi ri 0mp - ISYLV1Maines, "unique rdjeton d’une race qui Pr un it plus psut-itre dans
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p50; , L P; CR. ; Rivières, nous aurons toujours eu wagssin un asso (imentccomp et L. D A SS Y Aet vieille comme la Bretagne! 7| plus humble,
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qui rest! A fille de la forêt
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Notes Locales

NUTRI JOURNAL

Vu lu grande diificulié que
Nous avons à Taivs purvenr
notre journal, par  l'intermé-
diaire ces petits porteurs, i
nos abonnés de la ville, nous
prions ceux qui ont une boit
à la posts de nous le faire sa-
voir. C’est par cette voie qu’-
ils recevront leur juurnal,
Nous espérons que tous y

mettront de lu bonne volonté
ot nous aideront ainsi à ren-
dre notre distribution plus ra
pide ct plus régulière,

Belle Soirée!
Au profit de Hopital

 

Dimunche prochain, 21 du
courant mois d'noût, il y au-
ra, à la sulle de l'Hôtel de Vil
de, sous le patronage des Da-
mes de Churité, une magnifique
soirée dramatique et musicale,
Une troupe de Comédiens dis

tingués de Montréal joueræ la
splendide comédie Durand et
Durand, qui fut jouée récem-
ment & Montréal et répétée sur
demande dus citoyons les- plus

Gand, Belgique ; M. Emile Tu-

Union Musicale

Notre populuire Sociôré musi-
cale donuero, à lu salle de d'Ho-
tel de Ville, jeudi le 25. août
courant, un :

\

CONCERT
qui, noûs n’en dontons pas, fern
époque dans les annales urtisti-
ques de notre cité, ;
Parmi les artistes qui prête

tout leur con:onrs à l'exécution
d'uu programme choisi, nous

citerons M. Rosrio Bourdon, le

violoncelliste prodigequià l'âge
de 12aus obtunait lu premier
prix au fameux contervatoirs de

 

rants, violonisie célèbre ; 3Iglu
l'ayctte, dont on a souvent comm:
puré à juste titre lu voix wéh-
dieuse a celle du ross1guol;
Melle Eva l'iouile, toujours ap-
plandie quand el'e prend part à
un conart.
Tout Trois-Rivières voudra

encourager notre phalungo artis
tique et il n'y aura pas une seule
place vide au Concert du 25
août, -

L'EX1OSITION

N'oublions pas que l’Expusi-
sition Régionale des Trois 1

 

sa

vières s'ouvrira le 12 septem-
bre et dureru jusqu'au 17 =ep-
temibre.
Cultivateurs, Maechands et

Industriels, préparez vos exhi-
bite.

ALLIANCENATIONALE |
4 !

une assemblée de11 y aura !
dimanchel'Alliance Nationnie

d'rochuin, à 1h, p, nn. _
Tous les membres sont price

d'être présents.  
CONCERT.

L'Union Musicale, sous ln di:
rection de AL Henri Lavigne, |
donnera jeudi prochain un ma-
gnifique Concert au Pare Cham
plain.

LE PAIN.

A St Léun, comué de Mashi
nongé, le puin était nous die

on, À y u quelques semainesà
douze cents, Et pourtant, cu

sont des boulangers de Strau

lin, parce qu'il n'y en a jus

dans la paroisse, qui victiieHt,
y porter le pain. 2011
À Trois-Rivières, be pain € 

 

Aacce National»

CONVENTION

À rvois-Rivièesles 22,28 el 24
: Aout 1904

PROGRAMME,
Le 22 Aodt, à sh, 30 du ma-

tin, réunion à l'Hôtel Dufres-
ne—AÀ 8h, 4h, départ pour l’é-
glise paroissiale.-— Messe et Ser
mon à $Hh. Après la messe,
procession pur les rues de lu
ville et ouverture de ln Con-
vention à lu salle de PIlôtel-
de-ville,—2h. p. m. Convention.
sh, p.m. Hlumination du Pare
Champlain et Concert par l’U-
nion Musicale,
23 ol. 21 Aotit.—Convention

Oh a.m, et 2h pom,

LES ZOUAVES.

Les Zouaves ont manœuvré
dimanche dernier, à 3h. p. in,
sur les terrains de l'Ecole des
drères, quartier Stu Ursule,

HEUREUSE TRAVERSEE

M. Georges Gonthier, qui est
comme nous l'avons dit durniè-
rement, parti pour J'Iurope, &
fait une heureuse w'aversée,
C'est ve qu’il apprend, par car-
te postale iHustrée, envoyée do
Movilte. [rlande, à son frère,
M. Joseph Gunthier, de vetto
ville,
M, Georues Gonthier a fait le

vovicre à bord du Tunisian,”
de VAllun Line eu il dit que
Lout s'est bien passé,

LIS VITRINES.

Certaines personnes ont lu
mauvrieo hubitude de s'asseoir

 

 

 

 

 

Esur les appuis des vives,
C'est ninsi -qu'au cours d'une
partic de vauvefie, dimanche
dernier, un jeune homme a eus
sé Une Vitre de lu librairie P,V.
Avotte, Nous :ignalons ce fait
à lu police.

 

Les fmmilles privées qui dési
rent Jouer de bonnes charmes
avec pension, pourront nvoir
quelques pensionnusires en s'a-
dressant immédiatement à M.
le professeur Vanasse, No 2150
rue Notre-Dame,

IL GAGNE $10.00

Dernitrement deux sports de

tait alox à 1Se, comme uujour- cette ville, deux vrais anis, à

d'hui, eb moins bon gue celui vaient une discussion séricuse,

de St-Pauliv, Seulement 50 p. Chacun d'eux prétendait ue

e, plus cher. ile meilleur marcheur au puy

lei, nos bonnes épiceries ven- Cunmne cola avrive souvens on

dent les articles faits à Ninga quureil cas, l'on finit par faire

ra, aveu de lu farine de ble ra, un pari. Les deux champions

  

 

| Monsienr.

vurelle, à 20e. lu livre. Les’
gens de moyens ne trouvent

leur réelle, mais pour lo pau-
vre monde, si le pain était d’é-
wale qualité, il vaudeait 83.200
tes 6 livres.

Co Cammunigud,

Nous publions avec plaisir Lu
circulaire snivante:

Trois-Rivières, Août 1901
.

Lees officiers dTAllinnee Nu-
tionale, de cotte ville, corele No
121, désireux de faire une eor-
diale réception nux 250 lété-
gués de leur Société qui, des
quatre coins de la province, se
séuniront en convention à Trot:
Rivières, les 22, 23 et 21 Aoû
courant, compen beaucoup
sur leurs concitoyens ony les]
nider à faire une démonctra-|
tion «dont on apportera un!
bon souvenir, soutenant Ja bon
ne réputation d'hospitalité que
possède Trois-Rivières,
Mv anes iNumination du

Pure Champlain CC concert, hu |
di, ke 22 courant au soir, «t.
an eus de mauvais tem
21, Pour en faire un soe
officiers de l'Allianee Nationate!
de cette ville ont hesvin du ri
nérenx coneonrs de tous leurs}
concitoyens, qu'ils prieutb de:
bien vouloir donner un air de-
fete diln cité, eu décorant leurs
propriétés et en les illuminant.
duns les principales vues de ta!
} ville.

Les membres de l'us-nelation:
de l'Alliance Nationale de cette]
ville vous seraient done tiéso
bligés «i vous vouliez bien les

; seconder dans vette occasion,

I Aves Pespoir que vette sugy
i tion sera accueillie avec fu
nous croyons devoir vous audres

, SCP NOS l'Emerciements antizipés

Bien à vous,

  

 

 

 
  . e |

es,

  
   

* puraissuient décid

 

“soin A renseignements,

devaient parUr ensemble
marchejusti ce que

ConMNeNCEMENt  LoUL su rss
Vien, Les deux cumarudes
rinient, cuusnielrt, fitnaient es

fer In promehade jusqu'au soir
Muis nu bout de deux heures
l'un d'eux commuençn à faire
des yrimares cb à hoîter.  A-
vant lu fin do ln troisième
heure 11 se déclara vaineu.
L'autre, frais comme wu début,
dansn une pige et empocha
des 210000 de lu vacewre. Lo
stereb de son succès? IF a
vaibt acheté sa chaussure chez
M, Arthur Guilbert, rno Notre
Dane, ol HU y ievait six mois
qu'il ln porlait toux les jours
“tb avoir dépensé an sou en
réparations.
Maral

GE Vols

bien,

   
  

Achetez du hon
veus cn Lrouveres

LES BICYCLES,

+ Teng

peda
he d'amncteurs de

le purai-sent ignorer qu'ils
  

5 W'ont pus le droit. de passer u-
vec lows machine ae les trots
Loir exclusivement peservds
aux piétons,

ORAGE ELECTRIQUE
Pendant In nuit de sumnedi à

dimanche, vers he du matin,
nn orage électrique à éclaté au
dessus de putro cité, Le ton-
verre a fait entendre à plu-
sien reprises sa terrible voix,
lex éclairs sillonnaient la nue
et tne pluie battante tcombnit
sans refache,

L EXPOSITION

Ceux qui désirent se procu-
rer lu Liste des Prix, des
programmes, ele, ‘qui onb be-

sont

 

el

l’an{ tailleur, 126 rue Notre-D) we, Elles voulnient que ce bazar

si protons|

la

AYkASS »

Telephone 383.

 

Hardes-Faites,

RTIMENT COMPLET DE

Chapeaux,
7

- Valises.

BLAIS & FRERE
MARCHANDS-TAILLEURS

8, RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES
-

12,2,04

 

 

NECROLOGIE,

M, lrénéo T'urcutle, âgé de 551
ahs, usb clécédé vendredi dernier :

Le regretté défunt laisse pour
; Pleuror su perle une épouse in-
conzolable cb Lrois enfants.
Fes funérailles ont lieu au-

jourd'hui mardi, à 8h30, à
l'église paroissiale.

Beaucoup «le barges des ca-
nuux stationnens dans les envi-
rons «les scieries de cobte ville,
‘de ce temps-ci, attendant léur
tour pour prendre des cargni-
sons de bois de pulpo ct d'au-

  
  

i tres buis. !

REM. RCIEMENTS

M. Chas Dios, marchand-:

pus cela trop cher pour ln vas genx se déclurernit vainea, Ad; Trois-Wivières, romercio cordia-
llement ses nombreux clients
‘your le généieux patronage

Jour, In l'honneur de porter à
leur connaissance qu’il vient de
recevoir un ussorfiurent cons
y derable et d+ tout premier choix
de Marchaudises d'Automne et
il espèr- qu'ils continueront à
+ l'honorer de leur conliance.

| HOTEL DE VILLE.

! la séance du Conseil, annon-
“che pour hior lundi, n'a pas cu
lieu fuate do quoruia

 

Batisean— Un jeune homme
tle douze aus, fils de M. Téles-
phore Funerelle, s'est noyé ici,
“mercredi soir, vis-à-vis l'église
de Batisean. Le jeune homme
était à bord d'un ehnland a
vee son père, quand Ja nuit, il
esL tombé à l'eau, Le père ne
courut au eri de son enfant,
mais il élait trop tard, Des

| tentatives ont été faites pour
le retrouver, mais Jes recher-
ches ont été inutiles, L'enfant
portait un pantalon de toile
avec chemise rouge. Toute per-
“sonne qui retrouvera son endu-
vre est prié d'en avertir In fa-;
mille. Le père demeure à Saint
Jean Deschaillons, Lotbinière,
—-M. et Mme Narcisse Beau-

dry, de Trois-Rivières, étaient
{eus jours derniers en visite chez
he Dr F'erron,

~—Mme De Macdonald et sa
sœur, Mile L. Désilets, do Man
| chester, sont en visite chez leur
; sœur, Mme Isola. ;

ON DEMANDE
| L'Union Bag & Paper Co de

 

   

 

 

qu'ils Ini ont accordésjusqu'à cv.

éminents de lu métropole com-:
merciale. {
Pendant les entr'actes il y nu

ra musique Vvocalo et insuu-'
mentale et récitation de Mono-
logues inédits, pur des ama-
teurs de talent. ‘
On aura done l'occasion de

passer quelques heures de In fa-
gon la plus ayréalile, tout en
faisant une bonne œuvre.
Prix des places : Sièges ré

servés, 35c.— Parterre, 256. —
Galeries, 15 cts. ;
Le plan de la salle est dépo-

sé à la Pharmacie Peltier,

PELERINAGE.

Lo Pèlerinage au Cap de
Madeleine
tard.

Lu ComitéOrganization,
J.B. Meilleur Bartne,

Président,

TROUBLES PARTOUT
On aura bient-+e peur de tre‘

les grands journaux! ‘Foutes
leurs colonnes out 1anplies de
récits à faire dresser les che-

| VEUX sur la Léiv ait dun
, nôgre. 11 n’y est question que
de guerres, assassinats, auten

; tals criminels de toute sorte.”
| Voulez-vous, lecteur, cnuruitve
;\ite place où régie toujeur
lu paix, où tout le mond: est
d'accord, où  Loutes les Cleu-
tions se font par acclamation?

ie ap Allez chez MM. Bondy & Benu-
& été remis à plus, lac, coin des rues Notre-Dame

8 des Forges, roiRi ières.
RB Vous verrez des palrons ct

L’EXPOSITION “des commis qui s'entendent on
Le chapitre des Attractions ne peut mieux. Et, quand

ho sera pus négligé par les VOUS aurez Vu que vous pou-

organisateurs de Jixposition! vez acheter dans ce magasin
Régionalo des Trois-Rividres. © bien organisé, meilleur mar-
On pourra s’instruire a cetle! ché qu'aillows, tout ce qu'il y
belle fête de l'Agriculture, du @ de plus nouveau, de plus par
Commerce et de l'Industrie; et fait et de plus durable en fit
on pourru aussi s’amuser. de Vôtements pour hommes eb
,Nous publierons en temps où gargons, Chemises, Cols Urava
lieu le programme général: 1 tes,, Articles de toilette en

‘lous genres, Valises, Satchels,
Sarvez-vousdu Savon Seodo Lover (unepon: GÙc., Vous serez de leurs amis

 

   

ow!tp!

 

 

priés d'écrire sans (arder à M.| pette ville, demande doo bons
C.D. Hébert, wérant de I'Ex. | pannes pour ses chantiers du

position Régionale, Trois-lRiviè ; "VL dm St-Maurice. 1 our toutDe. | renseignement, s'adresser
| son bureau, Tle 8i-Christophe.

 

 

Un grand nombre de touris-
\ : =. "tes des cleus sexes étaient do
Chers mresieurs, J'ai une, pussige.en notre villo, cotte 60

grande confianes dans le LINI- i maine, en route pour les pla-
MENT. MINARD, d paix que, | ces d’eau du bas du fleuve, nin
l'an dernier, j'ai guéri an cheval si que pour les lues de pêche
du Ring-bone pve: cing bou-’ du territoire du Saint-Maurice
telles de ce rewède lel les paroisses des environs de

L'animal eut des onllures [mais Trois-Rivières réputées couume
après va mois il n'y avait plus; endroits de villégiaturd, *
ui ringbone ui paralysin ! -

DANIEL MURCHINSON. AU var
Four Falls, N. 1 |

CC RICHARDS & CIR,

 

  

 

Nous appeions | nttention dy
{Nos lecteurs zur ce point qu;
“co point que le train des
! Trois-Rivières au Unap part d'i

 

“Savon Pur!” Vous avez
enter : ar, ‘ei à 2 heures p. m. ct quille
D: endu les paroles, (le Cap à 4,30 houres p. m.
ans le Savon Sunlight | Ceci est un service du ditaun

vous les faits, jche seulement.

SEVON
avez

 

 

Si vous voulez vons acheter
: une bonne pipe qui ne vous coû
‘ tera pas cher, vous n'avez qu’à
jeter un coup d’wil dane la vi-
trine de M.

‘lëbre tabaconiste do Trois-Ri-
| vidres, et JA vous y trouverez

- E. Godin,le chy

dre) pour lavor vos Ininages ot vou flangliay—ef
Vous on &s\0z sutisfaitg &

 

;Demandez lestimbres
rouges en faisa
achats. nt vos

{et ne voudrez
leurs. ;

 MINARD'S LINIMERNT
; ruerit les maladies des
Jeunes animaux.

plus acheter ail

 

SUNLIGHT
Beinsudez In Barre Octogune. eu

 !
Demandez les Timbres

Rouges «n faisaut vos
‘Achats.

i beaucoup de choix en fait de pi
‘pes eb_beaucoup d’autres arti-
, cles pour les fumeurs.
 

Demandez lestimbres  |rouges en faisant vos
achats. ; .

L'eau dola rivière Saint-Mau
rice, ici, est laès-basse, ce qui
est assez préjudiciable aux in
Lérêts de nos marchands de
bois de service et propriétaires
des grandes scieries en cette vil
le, vu que celu entrave forte-
ment la descente de l’énorme
quantité de billots qui ont été
faits dans les chantiers l’hiver
dernier, :
 

Shawinigun.— Nous avons
lieu, dit I'"*Industriel’y de nous
réjouir du beau résultat obte-
nu durant les trois jours de ba
zur qui-vieunent de soâtermi-
ner.
1 est vrai que les zélées or-

ranisalrices n’ont pas ménagé
qurs efforts ot leurs démarches

fut profitable à l’œuvre de lu
fabrique, tout en procurant à
la population un joyoux passe-
temps, On peut dire que leur
entreprise à ÉVÉ couronnée do
lauriers.
dus recettes ont dépassé de

beaucoup les espérances ; ceci
prouve que les citoyens de Sha
winigan savent toujours se
monkrer généreux, lorsqu’il s’a
git de faire lo bien,
L'assistance fut très nombreu

su Lous les soirs, et notre spa-
cieuse salle du marché n’était
pus asses vaste pour gontenir
tous les assistants,
Lo programme des amuse-

ments a été rempli à la perfeo
tion, Chaque soir, des divertis-
sements nouveaux avaient lieu;
plusivars acteurs étrangers sonb
enus prêter leur généroux con-
urs, Nous mentionnerons d’a

bord M. O. de Carufel et M. Al-
lary, deux trifluviens, dont la
réputation n’est pas a faire.
Ces deux acteurs nous ont don-

né, dimanche soir, une bonne
comédie et une jolie déclama-
tion. Lundi soir nous avons eu
une autre comédie interprétée
partrois élèves du Séminaire
des Trois® bres; et enfin mar
di soir une petite pièce comique
pur MM. Moineau et Piché qui
fut bien réussie,
Lu partie vocale & surtoub

été d’un attrait charmant. Le
public amateur de beau chant
doit, être satisfait, car Molle À.

! Gervais de Montréal, que nous
avons eu le plaisir d’entondre,
esh Une cnntatrice consommée.
La souplesse ct le charme de sa
voix ne peuvent que difficole-
ment être surpassés.
Nous le rapport des charisons

comiques, ‘uni Moineau n’a
pas son pareil, ‘et uno fois de
plus il s’est montré un maître
dans cet art, ;
Melle Martin, âgée de 6 ans,

anussi mérité des félicitations.
Sous le rapport musical, no-

Lre fanfare a exécuté les plus
beaux morceaux de son répér-
toire ct v contribué pour beau
coup au succès.
Tout le monde: s'était donné

la main, ct tout s’est fait ave:
ordre et agrément. Le magni-
fique-résultat financier parle
par lui-même ot démontre qu’a-
veo. unaholine entente et un
pou de sacrifice, on arrive tou-
Jours à des réaultats pratiques.

MAISON A LOUER
Un magnifique logemen, pour

ane maison de pension vu ré-
sidence privée, occupé actuelle-
mont par M. Phi. BE, Panne
ton, Marchand, coin des Jiucs
Du Platon ot du Fleuve.

Phi. E. PANNETON.
S’adresser à

de Panneton & Brunelle, Mar-
chands.

ON DEMANDE
On demande tout do suite des

Finisseurs de Cercueils. Les plus
hauts prix sont payés à des ou-
vriers capables. Ouvrage per-
maneat,

S'adresrer
M. J. SEODDART,

Fabricant de Oeroneils,
Woodville, Ont.

  
-

LE MARCHE

Nous sommes plus heureux
que les gons de Chicago et
‘autres grandes villes de la

République voisine. Nos bou-
chers ne se mettent pas en grè
ve et ils offrent chaque jour à
leurs clients des viandes de
choix. Samedi dernier ils a
vaient tous un approvisionne-
ment superbe. Les campagnards
de leur côté, nous sont arrivés
avec une grande quantité do
viande, d’œufs, de beurre, de
fruits et de légumes. Le tout a
été rapidement enlové à dev
prix raisonnables.

Nicolot.— On égrit de cette
ville, 12 août: :
Cette semaine a été, malheu-

reusement, très téconde en acci
dents, à Nicolet,
Juudi, pendant qu’elle était

occupée à surveiller le blan-
chissage du linge, Mme Raphaël
Beaulac, cultivateur dont la
propriété «st située dans le
rang du Bas de la Baie, s’ab-
senta un instant d’un apparte-
ment ou elle avait laissé sur
une chaise une cuve remplio
d’eau bouillante. À peine ‘avait
elle franchi le seuil do ln pièce
voisine que son petit garçon,
furé de 2 ans, attéignit lacuve
aux contours de laquelle il se
cramponna. La cuve déversa
son contenu sur le pauvre bam
bin, dont tout le côté droit fut
ébouillanté de la têto aux pieds
Aux cris de détresse de son en-
fant, la mère accourut ot s’am-
pressa d'enlever les vêtements
de Ia pauvre petite victime,
mais elle constata que la peau
du petit martyr restait collée
À ses vêtements.
Mmo Beaulac se hâta de faire

parvenir la triste nouvelle à
son .époux, qui était occupé
aux travaux des champs. Celui
ci, après avoir vu le lamenta-
ble état dans lequel était son
fils, se rendit à la ville quérir
les soins d’un mede:iu. Ce der-
nier administra an petit mar-
tyr des remèdes spécifiques qui
lo soulagèrent,
La condition do In petite vie

time n’est pas désaspéy a.
—Au cours d’imporfcits tra.

vaux de forage qu'il*dtajt cn
train d’exécuter Bur sa ferme,
dans lo but d’y pratique" uv
puits artésien, un cultivateur
du nom de Béliveau, dont la
propriété est située dans lo
rang du Pays Brûlé, de cette
aroisse, a été victime d'un

Pénible accident. M. Béliveau,
qui était au-dessus de l’orifico
du puits, constatæ qu’une forte
odeur de gaz s'en exhalait, tan
dis qu’un bruit inusité et res-
semblant à celui généralement
produit par un feu de cheminée
se faisait entendre. Ne se ren-
dant pas compte du danger
qu’il courait, M. Béliveau com-
mit l’imprudenced’allumer u-
ne allumette. Mäl lui en prit,
car au même instant, une for-
midable détionation retentit et
le malhoureux Béliveau, qui é-
tait entouré do flammes, fut
lançé comme une balle à quel-
ues pieds de là, par la force
e l’explosion du gaz naturel

qu’il venait de découvrir d’uno
façon aussi tragique qu’inat-
tendue.
Les compagnons de travail

do M. Béliveau sc hâtèrent de
le relever et de le conduire à
sa demeure, ;
Le blessé souffrait d’horri-

bles brûlures au cou ct au vi-
sage, et s'est va dépouiller de
presque toute sa chevelure que
es flammes ont rasée,
En outre de ses brûlures, M.

Béliveau souffre aussi de plu
sieurs cuhtusicns qui ont été
produites par le choc, de sa
chuts sur le sol, oùil fut lan-
cé avec force.
Bien que souffrant et devant

prendro forcément quelques
Jours de repos, M. Béliveau se
rétablirs. promptement.

M , pendant qu'il s’a-

et

 

par se fertilité. Les prix arnt

lignes dont ils ont besoin, et ce, à

Toute commande par la mal
men! romplie.

Agent pour les célèbres Vernis Falentine
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

P. A. GOUIN
— IMPORTATEUR DJREOT DE —

Ferronneries & Quincaileries
Département du Gros, 13, RUE CRAIC,
Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON

SPECLALITES :
- Marchandises pour Marchaude, Forgerons, Voituriois et Con-

tracteurs. Ces messieurs trouveront au assortiment complet d ;

 

des prix garantis.

& Cie,

le est promptement +t »oig: cu
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POUR LESSCOUVERTURES ‘

ET PLAFONDS META

DE TORONTO.

"GEO,MORRISSETTE,
EY MARCHAND PLOMBIER

35-37DU PLATON
TROIS-RIVIERES,

mie *

! PLOMBIER, FERBLANTIER,
GAZIER ET COUVREUR

Agent poule Gr Acetylene
BPECIALITE

Pour la pose d'Appeareils de Chauffage à
Eau chaude, Vapeur ot Air cheua

VOIR EN MAGASIN LES co

FOURNAISES, Vo

= RaDIATEURS,
BAINS, CLOSETS,

tous les matériaux nécessaires à cetie fin.
—L0— ;

AGENT

LLIQUES *

 

—panoem     

musait dans un champ oii son
père travaillait & lu fenaison,
un gargonnet de 6 ans, enfant

de A Severe Goudreault, mai-
re de cutto paroisse ct préfeti
du comté de Nicolet, s’est in-
fligé une blessure horrible et
rofonde à lu jambe droite.
be thairs ont été tranchées
sur une longueur de plusieurs
pouces, par une faulx qui avait
été laissée près de la clôture
où le bambin s'était rendu à
l’ingu de son père, ct où il pro
nait ses chats,
Le père accourut aux cris de

la petite victime, - qui fut con-
duite-à sa demeure, où un mé-
decin fut appelé en toute hâte
et pansa aves succès la plaie
héante du petit estropié.
—Quatre ouvriers de cotte vil

le viennent de voir lu mort de
bien près :
Mercredi, pendant qu’ils é-

taient occupés À démolir une
glacière formant partie des dé-
pendances de l’ancien évêché,
cs nommés D. Geoffroy, H.
Pelletier, A. Pelletier et Donat
Babineau, à l’aido de longues
pinces en fer, soulovaient, tout
d’une pièce, un plancher de

EXPOSITION DE
: SHERBROOKH

Les préparatifs pour la Gran
de Exposition Canadienne dans
l’Est, sont en pleine activité,
Parmi les nombreusès améliorn
tions dignes de mention, sunt
les nouvelles Porcheries ob Jes
stalles pour chevaux en liberté
Le bureau du Secrétaire a été

transporté près de la porte
principale, ce qui donne heau-
coup du facilité aux visiteurs
pt aux exposants et ung nou-
velle entrée pour les voitures à
été ouverte ; l’ancienne porte
servira pour les sorties seule-
ment. Les entrées so font en
très-yrand nombre ot les offi-
ciers ont fort à faire.

Sirop da Dr. Fred, Dees
POUR LES ENFANTS

 

 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandé pour le sommeil, lu
dentition, contre los coliques, la
diarrhée ct le rbumo. Eu vente
partout. Dépôt 1157 rue St Lnu-
rent. Montzéal, douze pieds currés. Après en a-

voir soulevé une bonne partic, *
les ouvriers s’installèrent sur
le plancher de dessous ct em-
ployaient toutes leurs forces a
soulever complètement le plan-
cher supérieur, qu’ils devaient
enlever onxtite, tout d'une pid-
ce, Or, au moment où les ou-
vriers donnaient ensemble un
effort pour lever le plancher,
ui, à ce moment-là était ren-
u aux trois quarts de sa hau-

teur, une partie du plancher in
férieur céda sous les pieds des
ouvriers, qui pordirent prise et
le plancher supérieur s’abattit
avec un fragps sinistre, empri-
sonnant et enserrant deux des
ouvriers, qui demeurèrent entre
les deux planchers — un espace
de 12 pouces — jusqu’à
des compagnons de travail, qui
avaient eu vent de l’accident,
vinrent jes dégager do leur pé-
rilleuse position. En quelques
instants, on réussit à dégager
les nommés Gooffroy euBabi-
neau, qu’on croyait écrasés à
mort. Cependant, par un ha-
sard providentiel, on constata
qu’ils ne portaient, tous deux,
que des blessures peu graves.
Tls furent aussitôt conduits
leurs demeures respectives, où
des soins lour furent donnés.
Quant aux deux autres ou-
vriers, les nommés Pellctier,
plus chanceux que leurs compa
gnons, ils s’en tirèrent sains et
saufs, attendu qu’au moment
de l’accident, le plancher ayant
cédé sous leurs pieds, ils piquè-
rent tous deux une pointe dans
la cave, co qui les sauva.

Le LacSt-Jean
LA RECOLTE

Les récoltes du Lac St-Jean,
sont excellentes celte année, et|
mardi prochain. le 23 du cou-
rant, partira de Québec un train
d'excursionnietes pour y aller
visiter cette région si eu renom

 

excessivement réduits : $1.50 de
Québec à Roberval et retour en
2ème classe, et nous ne doutons
pas quele auccés des excursions
précédentes ne se répète en cette
occasion.
Nos compatriotes revenus des

Etats Unis depuis le commencs
ment de la dernière crise indus-
trielle devraient aller en grand
nombre faire la visite de la
région ei florissente ot ai én 

œ que|

 

Expansion do Colom
AU LACSt-JEAN

11 y aura une EXCURSION
DY; GOLONS, aun Lac St-Jean,
MARDI 23 Août prochain.
Départ de Québec à 8.25 a.

m.

 

Prix du passage, $1.50 de
Québec à Roberval et retour,
Zième classe. Des billets de
lére classe au taux de $2.50

aller et retour seront veudus
avanu le jour de l’excursion
aux -oultivateurs seulement.Les
membres de Quebec do la Sor
ciété de Colonisation du Lue
St-Jean qui auront payé leurs
souscriptions. pour l’année cou-
rante auront droit de faire par
tie du voyage.
Les billets seront bons pour

le retour dans l'intervalle de
20 jours après la date du dé-
part de cette excursion. |

Dames peuvent aussi fai-
re partie du voyage.'Les en
fante do bans et au-dessus

paient le plein prix dubillet
d’excursion.
Prière de faire part de ces

détails à vos amis, et obliser,
Votre tout dévoué,

. RENE DUFONT
Agent de Uolonisation,

Chemin de fer du Luc St-dean
’ Quéhra.
re

AVIS PUBLIC
—

Jens sors) responsable d'anorno delto

contraciée en mon nom'tans un écrit signé

de ras mai, 1 NA, GAUVIN-
Trois-Rivièrre, 18 août 1904.

-
.

ee

Defense d'avancer
—

Jo n6 eoral responsable d'aucune dette

contractés en mon Lom, par qui que ce Poit,

"i 8 ol.

sand un bol lgné Pis. UHEVALIEB.

Trols-Rivideos, 16 août 1904.

MINARD'S LINIMENT
ueritcertaine maladie

du pis chez les vaches. renommée du Lao St-Jean.

 

 


